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Industrialisation de VArrière 
La question dos cantonnemcnls de repos, 

• fci importante pour l'hygiène comnxe pour 
te moral des combattants a clé récemment 
(Évoquée à. la Chambre, et celle-ci a pu se 
Vendre compte que, malgré les mesures 
prises par l'administration de la guerre, 
pu était encore fort loin d'avoir réalisé 
dans ces installations le minimum de con-
fort, et même de sécurité, indispensable 
pour assurer le repos des troupes. 

Il semble bien qu'une fois encore l'admi-
nistration militaire soit tombée là dans 
son péché habituel. Au lieu de considérer 
uniquement le but à atteindre, elle a vu 
'd'abord dans l'organisation à établir une 
possibilité nouvelle de débouchés pour des 

r- çfflejers sans emploi. Son premier souci 
ft été de constituer les cadres jugés néces-
saires pour ces nouvelles attributions; 
dans chaque zone do corps d'armée, elle 
a successivement envoyé vingt-neuf sous-
'officiers caserniers, vingt et un officiers 
subalternes, trois officiers supérieurs... et 
J'on s'en'est tenu là. 

11 est arrivé ce-qui devait fatalement se 
produire : les officiers ainsi désignés, étant 
fatigués et incapables de l'activité néces 
sairc pour surveiller leur zone ou leur 
cantonnement, sont arrivés très naturelle? 
•ment à considérer qu'en leur donnant cet-
te place on a voulu leur permettre d'at-

» tendre en sûreté la fin de la guerre. Corn-
J trie rien, par ailleurs, dans leur existence 

antérieure du temps de paix ou du temps 
'de guerre ne les a préparés à cette beso-
gne, et qu'ils n'ont à leur disposition au-
t.un moyen matériel pour l'accomplir, au-
cune équipe de survéillance, ni de travail-
leurs, ni secrétaires, ils se bornent à enre-
gistrer les dommages commis par les trou-
pes de passage. En fait, tout comme au-
paravant, ce sont celles-ci qui doivent fai 
sre" les travaux de réparations, nettoyer, 
aménager, construire, suivant le système 
pf c'est-à-dire en prélevant à droite et à 
gauche, dans d'autres cantonnements, les. 
matériaux et les objets utiles à leur ins-' 

X lallation. 
!Ç -le n'étonnerai personne en disant que 

relie «organisation » ne donne que d'assez 
piètres résultats. Les troupes de passage, 
ou qui relèvent de tranchées, travaillent peu 
volontiers, et, comme elles manquent par 
pilleurs de tout le matériel qui leur serait 
nécessaire, l'aménagement de leurs abris 
te'en ressent nécessairement. 

On objectera que la critique est, aisée; 
Je pense cependant que la simple logique 
commandait, en la circonstance, de cons-
tituer une organisation fixe, moins luxueu-
sement dotée eh cadres, mais pourvue, du 
moins, de quelques ouvriers spécialistes, 

w maçon?, charpentiers, menuisiers, pein-
tres et du matériel nécessaire pour établir 
'f>t aménager les installations avec un mi-
nimum de commodités. A qui fera-t-on 

croire que la chose était impossible et 
qu'on ne pouvait trouver, dans les batail-
lons de travailleurs territoriaux, le per-
sonnel disponible pour accomplir ces tra-
vaux 1 

Il y avait d'ailleurs une solution plus 
simple encore, qui était de confier cette tâ-
che à des civils. 

On a tout dit sur le rendement de la 
main-d'œuvre militaire et constaté cent 
fois qu'une compagnie, avec ses 130 hom-
mes et ses 4 officiers, fait inoins de travail 
qu'une équipe d'une douzaine d'ouvriers, 
civils convenablement rétribués et surveil-
lés: 

Quoiqu'il n'y paraisse pas, un travailleur 
territorial coûte cher à l'Etat. C'est un 
homme qu'il faut babiller, nourrir, payer, 
indemniser pour sa femme et ses enfants; 
tout cela pour un rendement médiocre, car 
vous entendez bien que notre homme sait 
le prix que sont payés à l'arriére les ou-
vriers d'usine, et la comparaison est trop 
peu encourageante pour échauffer son zèle. 
N'y avait-il pas dans l'organisation des 
cantonnements une expérience intéres-
sante à tenter de cette industrialisation des 
services de l'arrière dont on a beaucoup 
parlé, mais qu'on parait avoir un peu trop 
oubliée ? 

Un arrêté du 20 juillet dernier a cepen-
dant prévu que les travaux seront, « en 
principe », exécutés par l'entreprise civile 
dans la zone de l'arrière des armées. Il a 
même été convenu raie les entrepreneurs 
se procureraient l'outillage et le personnel 
qui leur sont nécessaires et que l'autorité 
militaire leur viendrait en aide « dans la 
mesure du possible » et mettrait à leur dis-
position dos prisonniers de guerre et des 
ouvriers indigènes. Il y a là une occasion 
tout indiquée d'appliquer cette excellente 
décision. 

Pour l'organisation des cantonnements, 
pour les coopératives, pour toutes les fonc-
tions et les travaux de l'arrière qui n'ont 
pas besoin d'être accomplis par des militai-
res, qu'on se décide donc à faire appel à 
la main-d'œuvre civile. Faisons établir nos 
camps par des civils payés et surveillés; 
faisons construire nos routes par des ou-
vriers civils, décharger les trains militai-
res par des manœuvres civils: adressons-
nous pour tous ces travaux à des entrepre-
neurs, des industriels, des commerçants, 
des gens du métier... et renvoyons__à leurs 
occupations fous ceux qu'on emploie à ces 
travaux forcés. 

Le but à atteindre n'est pas d'avoir beau-
coup d'hommes qui travaillent, mais beau-

coup de travail fait et le mieux possible. , 

Emmanuel BROUSSE, député. 
Rapporteur général de la Commission 

des économies. 

res Parisiennes Lavallière m Goavent 
Paris, 2 novembre-. 

Des neutres qui ont aperçu l'empereur 
allemand pendant son récent voyage en 
Orient se sont montrés frappés de sa trans-
figurât ion. Non seulement il a beaucoup 
vieilli, mais les déceptions et les angoisses 
ont profondément raviné son visage. 

Il continue à plastronner autant que cela 
Est possible à un homme qui a perdu la 
partie dans laquelle il a joué le sort de ses 
peuples et le sien propre. Parfois, il me-
nace encore de ses foudres les adversaires 
'd'alentour, et, en des élans mystiques de 
plus en plus espacés, il ânonne des invo-
cations à son vieux Dieu qui, tout en l'ho-
norant d'une protection spéciale, lui fait 
vraiment bien attendre la joie d'une paix 
allemande. 

•Guillaume II ne changera point d'attitu-
de. C'est un acteur toujours en scène et 
qui sait bien son rôle. Il n'éprouve pas de 
remords; il est simplement désolé de s'être 
trempé dans ses calculs ou de s'être 
laissé tromper par les ogres du pangerma-
nisme. Il sent peser sur lui l'exécration 
du monde entier; on a beau avoir l'âme 
fanfaronne et le cerveau empoisonné d'or-
gueil, une heure vient où la charge semble 
lourde à des épaules fatiguées. L'empereur 
Guillaume a réalisé déjà plus d'à-moitié la 
prédiction de Bismarck : « Il défera ce que 
j'ai fait. » Depuis le jour où il succéda à 
Frédéric III, dont il fut le mauvais fils im-
patient de régner, il a médité la guerre de 
penquêtes. Il a vécu dans cette pensée ; pas 
(tn seul jour il n'a cessé de préparer la réa-
iisation de l'effroyable dessein. 

Au début des hostilités, je citai à cette 
place un mot prophétique de Léon XIII. 
Peu de temps après son avènement, Guil-
laume II alla voir le pape, dont, en quelque 
manière, il força la porte. A la suite de 
cette visite, Léon XIII, fin psychologue, 
porta sur lui ce jugement : « C'est un jeu-
ne, homme vain et opiniâtre, dont le règne 
finira par des désastres. » 

Comme désastres, il n'y a pas mieux. 

«*-
Je vais maintenant rappeler, à titre de 

curiosité, une remarque qui peut être rap-
prochée de celle du pape. En 1887, quand 
Guillaume était encore prince héritier, 
fin. Français doué du sens de l'observation 
publia dams le Temps une relation de voya-
ge à Berlin. Il y racontait notamment qu'al-
lant prendre à Potsdam un train qui devait 
Je ramener à Berlin, il aperçut des ouvriers 
occupés à disposer rapidement un tapis sur 
le quai de la gare. Après une assez longue 
pttente, il vit venir un jeune officier, mar-
chant comme un automate, d'un air arro-
gant. Il rendait à peine, comme avec mé-
pris, les saluts cérémonieux qu'il recevait 
%ur son passage. Le voyageur français qui 
)'avait attentivement examiné fit les remar-
ques suivantes : « Il y a chez ce jeune hom-
)ne, chez l'héritier de l'empire germani-
que, autre chose que l'orgueil du rang; l'ob-
servateur tant soit peu perspicace démêle 
,»isément chez lui une infatuation person-
nelle qui dépasse de beaucoup la mesure 
Jcommune. Et, assis dans le wagon touchant 
jau sien, je me demandais si l'histoire véri-
fiera à son égard un proverbe allemand qui 
hantait mon cerveau et qui signifie que tou-
te catastrophe a pour avant-coureur la pré-
somption. » 

Il n'était pas sans utilité de rappeler ce 
Jugement, que celui de Léon XIII devait 
exactement corroborer. 

La terre entière est en deui! parce que 
les hasards de l'hérédité monarchique ont 
Snvesti de la toute-puissance un agité, un 
fou d'orgueil. 

-> 
La souveraineté à peu près sans frein 

jréel de cet hemme est à la fois pour l'Aile 
magne une cause de force et un danger 
mortel. On nous raconte des choses qui ne 
Eont exactes qu'à demi, comme, par exem 

file, la dictature de Hindenburg. En réa-
ité, l'empereur est le seul maître. Il dirige 

ïa politique de son empire et impose ses 
Sdées dans les affaires militaires. Hinden 
fcurg est un soudard assisté de l'habile 
;Ludendorr, moins populaire, mais autre 
iment redoutable. Les volontés de Guillau 
|me II ne trouvent jamais de longues ni de 
vigoureuses résistances dans un empire 
•peuplé d'esclaves résignés à la servitude. 
1 Le kaiser est donc et il demeurera per-
sonnellement responsable des calammités 
qui désolent le monde. 

Albert ROBERT. • 

LES SCANDALES 

En d'autres temps l'aventure aurait fait 
sinon du bruit, du moins un joli potin 
dans le Landerneau des théâtres : Laval-
lière entre au couvent... Oui, la petite La-
vallière, Heur de parisine poussée entre 
deux pavés de la capitale, si drôlichonne 
avec sa voix de gavroche et son accent 
faubourien, ses grands yeux de gamine 
trop précoce et ses déhanchements, elle 
prend le voile, comme l'autre Lavallière.. 
ïlle, imite le grand siècle; pour la pre-
ni >s elle joue du classique.: 

..tic au couvent poussée par la foi, 
btc.i entendu— mais poussée aussi par. le 
vent mauvais. Elle s'étaifr trouvée fort dé-
pourvue, aux années où souffle la bise, la 
petite cigale. Sa santé chancelante ne lui 
permettait guère de jouer; elle est presque 
aveugle. C'est la retraite, dans l'ombre du 
monastère, asile de comédiennes comme 
Pont-aux-Dames. 

Elle disparaît dans la tourmente, la pe-
tite comédienne, quand le deuil de la pa-
trie et les chagrins privés nous étreignent 
cruellement. Mais il y aurait de l'ingrati-
tude à laisser s'ensevelir dans l'oubli celle 
dont le nom scintilla en lettres de feu au 
coin des avenues parisiennes, sans lui dire 
un petit adieu. . 

Elle a été un des jouets les plus choyés 
de Paris et aussi de la province, qui lui 
faisait fête. Nous lui devons des heures de 
joie. Elle nous a amusés, consolés, par-
fois — avec ses drôleries d'une fantaisie 
si personnelle, si originale et si française 
— des imbéciles et des pontifes. 

Elle nous a émus, aussi. Car cette ga-
vrochinette était arrivée, à force de vo-. 
lonlé et de travail à donner la. note sen-
timentale. Elle pinçait la corde sensible 
sans peser, sans rester, entre deux gouail-
leries. Mais l'étincelle avait jailli, la lar-
me avait perlé. 

Toute une saison passée au Moulleau, 
près d'Arcaehon, dans la lumière salée 
et les souffles balsamiques, l'avait rani-
mée au point de lui permettre une rentrée 
en scène. Mais ce papillon de Paris avait 
les ailes brûlées. Elle va se traîner jus-
qu'au couvent, où le voile lui ira bien. On 
songera à une création nouvelle. 

Avant la guerre, c'eût été encore une 
cérémonie bien parisienne que celle de la 
prise de voile de Lavallière. On se serait 
disputé les places. Le compte rendu au-
rait para en première page, signé des 
chroniqueurs en vedette. Aujourd'hui, 
nous avons d'autres occasions, hélas ! rie 
nous recueillir. Sur la cellule de la novice, 
on pourra écrire comme sur la tombe de 
la danseuse antique : SatiavU et placuit. 
Elle a dansé, et elle a plu. Et ce sera, après 
tant de glorieuses premières, une belle 
« dernière ». 

P. B. 

emand 

L'OFFENSIVE AUSTRO-BOCHE CONTRE L'ITALIE 

L'Armée italienne s est regroupé 
et des Renforts lui arrivent sans cesse 

——♦ 

LES ADVERSAIRES S'OBSERVENT AVANT LE NOUVEAU CHOC 

L'Abandon du Chemin des Dames 

S TROUPES AVANCENT JUSQUE SUR -L'AILETTE 
 * 

Précisions sur les Forces austro-allemandes en Italk 

La France et VÂngleterre ont arrêté toutes les mesures q. .prendre 

Paris, 3 novembre. — Les nouvelles d'Ita-
lie sont réconfortantes. Le peuple italien 
connaît, lui aussi, en face du danger, l'union 
sacrée. L'état d'esprit de l'armée est excel-
lent. Les troupes de Cadorna semblent de-
voir résister sur le Tagliamento. 

Les intentions des Austro-Allemands sont 
moins claires. Est-ce que ies ennemis vont 
tenter de tourner les positions italiennes par 
le nord; ou bien vont-ils prendre l'offensive 
dans le Trentin; ou, satisfaits des résultats 
obtenus, se retrancher sur la rive gauche du 
Tagliamento ? 

Deux faits intéressants à noter : l'accord 
franco-anglais relatif au concours à prêter 
aux Italiens est réglé, et la résistance ita-
lienne s'atflrme chaque jour davantage et 
plus efficace. 

ONE IMPORTANCE CONFERENCE 
GOUVERNEMENTALE 

Paris, 3 novembre. — M. Painlevé, prési-
dent du conseil, a eu ce matin une conféren-
ce avec MM. Raoul Péret, garde des sceaux-
Franklin-Bouillon, ministre d'Etat, et Hude-
]o. préfet de police. M. Stees, ministre de 
l'intérieur, et le directeur de la Sûreté gé-
nérale on assisté à une partie de la confé-
rence. 

Paris 3 novembre. — La nomination du 
comte Hertling est maintenant un fait ac-
compli. 11 devient chancelier de l'empire, 
ministre de l'Etat prussien et ministre des 
affaires étrangères. En acceptant à soixan-
te-quatorze ans un poste peu enviable, le 
comte Hertling a tenu du moins à réduire 
ses risques au minimum. Son acceptation a 
été précédée de conférences assidues avec 
les chefs des différents partis du Reicbstag. 

Le comte Hertling, bien qu'il appartienne 
au parti du Centre catholique, a plutôt des 
tendances franchement conservatrices, et se 
rapproche plus des conservateurs que des li-
béraux. Bien qu'il passe pour peu disposé 
a céder aux ultra-pangermanistes, le nou 
veau chancelier s'est attaché cependant h 
une, politique repoussant toute générosité 
et toute consécration du droit des peuples 
Il repétera, soyons-en certains, le « non, ja 
mais » de Kuhtmanii, à propos de l'Alsace-
Lorrainc, qu'il voulait récemment couper en 
deux au profit de la Prusse et de la Bavière. 

A ce point de vue, l'arrivée* au pouvoir du 
nouveau chancelier ne change rien à l'état 
de choses existant, et le problème de la paix 
doit trouver ailleurs sa solution. 

LES CONDITIONS DE VON HERTLING 
Amsterdam, 2 novembre. — Le comte von 

Hertling a accepté le poste de chancelier aux 
conditions suivantes de la majorité : la mise 
à exécution de la réforme électorale prus-
sienne, abolition ou atténuation de la cen 
sure (politique et de l'état de siège. La poli-
tique étrangère aura pour ligne directrice 
la réponse à la Note pontificale. 

LA DEMISSION DU GOUVERNEMENT 
BAVAROIS ' 

Râle, 2 novembre. — Le bureau de corres-
pondance bavarois publie un échange de té-
légrammes entre le comte Hertling et le roi 
de Bavière, télégrammes dans lesquels von 
Hertling déclare accepter les fonctions de 
chancelier de l'empire. Le rot de Bavière 
accepte la démission du comte von Hertling 
comme ministre die l'état bavarois. 

Les Socialistes contre le nouveau 
Chancelier 

Lausanne, 3 novembre. — Les- socialistes 
auraient refusé de faire partie du gouverne-
ment Hertling. 

Le nouveau Chancelier allemand 
et !e Vatican 

Rome, 3 novembre. — Dans les milieux-re-
ligieux ou attribue une certaine importance 
à la désignation de M. de Hertling comme 
chancelier de l'empire, M. de Hertling, qui, 
dit-on, entretient toujours des relations 
étroites avec le Vatican, jouit auprès des ca-
tholiques de ' l'empire d'un réel prestige, et 
on prévoit qu'il saura utiliser et ses rela-
tions et son mjestjsif 

L'Armée italienne a réussi 
son Regroupement 

Rome, 3 novembre. — Le regroupement 
des éléments de l'armée italienne sur le nou-
veau front du Tagliamento est un fait ac-
compli. 11 a pu s'effectuer grâce à la protec-
tion de la 3e année, commandée par le duo 
d'Acste. Cette manœuvre, considérée comme 
une des opérations stratégiques les plus ar-
dues, a parfaitement réussi. 

La cavalerie a pris une part active à l'o-
pération et a réussi à empêcher l'ennemi de 
conserver le contact avec les masses de trou-
pes italiennes. 

La concentration de l'armée Italienne si-
gnifie la faillite du plan de l'état-major aus-
tro-allemand, qui était évidemment, après 
avoir mis hors de combat la seconde armée, 
échelonnée de la conque de Plezzo et du 
haut plateau de Bainsizza jusqu'à la zona 
de Gorizia, d'encercler la troisième armée 
occupant les positions du Vippacco et du 
Carso à la mer. 

L'Ennemi «tâtenîe nouveau Front 
Rome, 3 novembre. — Les dispositions 

adoptées par le haut commandement ont 
permis de concentrer l'armée sur une nou-
velle ligne. L'adversaire s'efforce d'appro-
cher de ces nouvelles positions, vers les-
quelles affluent les renforts italiens, fran-
çais et anglais, mais le choc ne paraît pas 
encore imminent, car des deux côtés on 
ne veut agir qu'avec beaucoup de précau-
tions. 

L'Accord franco-anglais 
Paris, 3 novembre. —- M. Paul Painlevé, 

parti lundi soir pour Londres, est rentré 
ce matin à Paris. 

Il résulte des entrevues que M. Painlevé 
vient d'avoir avec les membres du gouver-
nement britannique, que la coopération des 
alliés, et particulièrement de l'Angleterre et 
de la France, est tout à fait efficace, et que 
jamais l'entente ne fut plus complète, 

Nous croyons savoir que parmi les ques-
tions qui ont été discutées, les problèmes 
économiques ont été spécialement envisa-

s. En ce qui concerne la question du blé, 
notamment, M. Painlevé aurait toute satis-
faction de la part de l'Angleterre. 

Une Déclaration de Lord Cecil 
Londres, 3 novembre. — Parlant de la si-

tuation italienne, le ministre a déclaré a un 
interviewer que les alliés font et feront tout 
ce qui est possible, «car nous regardons, 
a-t-il dit, le front italien comme notre front. 
Ce qui est arrivé signifie simplement que 
nous et les autres alliés devons faire des 
efforts plus grands encore; nous ne devons 
négliger aucune chance, aucun plan, au-
cun effort. 

» Il n'y a pas la moindre raison de sup-
poser que le résultat_ de cette guerre soit 
affecté; ce qui est arrivé peut ou ne peut 
pas influer sur la durée de la guerre. Tût 
ou tard, les côtés économiques de la guerre 
peuvent, aussi vraisemblablement exercer 
leur influence. 

» Au point de vue de l'offensive économi-
que, nos forces sont énormément supérieu-
res à celles de l'ennemi, et elles croissent 
chaque jour. Nous avons de notre côté des 
pays dont les populations sont dix fois plus 
nombreuses que celles des puissances cen-
trales et dont la richesse est presque en 
proportion. Il est essentiel que nous fas-
sions usage de cette puissance jusqu'à ses 
dernières limites. Si nous n'agissons pas 
de toutes nos forces, le résultat sera que 
beaucoup plus d'hommes seront tués et que 
nous aurons à supporter d'autant plus long-
temps les misères de la guerre. 

» Je ne discute pas maintenant le point 
de savoir si oui ou non, ou dans quelle ma-
nière les alliés doivent faire usage de leur 
puissance économique : c'est une autre 
question. Mais tout à fait à part cela, les 
puissances centrales se trouvent déjà dans 
un état précaire, et je ne vois pour elle 
qu'une rume économique plus grande après 
la guerre, ruine qui sera proportionnée à 
la durée de celle-ci. 

Le Calcul de Bûlow 
Berne, 3 novembre. — Dans les milieux 

bien informés, on affirme que l'offensive 
austro-allemande contre l'Italie a été entre-
prise sur les vives instances de l'ancien 
chancelier, le prince de Bùlow, qui tablait 
sur les relations puissantes qu'il a gardées 
en Italie pour déclancher une révolution et 
amener la paix à la suite de la défaite des 
armées italiennes. 

L'Allemagne voudrait éviter l'entrée en 
lutte effective de l'Amérique, afin de ne pas 
rendre plus profond le fossé entre les deux 
pays. Une fois de plus, les empires centraux 
semblent compter beaucoup, en cas de vic-
toire, conclure une paix séparée avec l'Ita-
lie, victoire décisive. Une fois de plus, l'é-
lan de patriotisme qui a soulevé l'Italie 
vient de déjouer leurs calculs. 

L'Exemple du Roi 
Rome, 3 novembre. — Tous ceux qui, en 

ces heures critiques que vit le pays, ont 
pu approcher le roi ont été frappés de sa 
tranquillité, de son esprityde décision et de 
sa volonté inébranlable. Il donne à son pays 
un haut exemple de vertu civique qui pro-
duit une profonde impression. 

Un nouvel Appel d'Hommes 
Rome, 3 novembre. — Le ministre de la 

guerre a pris un décret ordonnant que tous 
les hommes des classes de 1874 à 1899, y com-
pris ceux qui ont été admis après line se-
conde visite médicale, doivent rejoindre 
leurs corps le 5 novembre, à l'exception de 
ceux qui sont inaptes pour le service en 
campagne. 

GENERAL FOCH 
Phot. Harlingue. 
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La Traversée du Tagliamento 
Rome, 3 no.vembre.-~ Le Tagliamento, qui, 

pendant la saison sèche, est pour ainsi dire 
inexistant, à l'heure actuelle se précipite en 
un torrent impétueux et couvert d'écume. 
Dans leur retraite, les Italiens l'ont traversé 
entre Codroïpe et Pordenone, sur un pont 
de bois long de plus d'un kilomètre qui. fut 
construit par Napoléon, il y a plus d'un siè-
cle, lorsque cette région fut le théâtre d'une 
des batailles les plus sanglantes entre les 
Français et les Autrichiens. 

Intense activité 
des Hydravions italiens 

Rome, 2 novembre. — Le bureau du chef 
de l'état-major de la marine communique 
un rapport signalant l'intense activité des 
hydravions italiens dans le goîfe de Trieste. 
Le 31 octobre, un albatros ennemi a été 
abattu, près de Procenicco, par deux appa-
reils Nieuport. Les hydravions italiens ont 
attaqué à plusieurs reprises des imités na-
vales ennemies et ont coulé, devant Grade, 
un chaland appartenant à un convoi ennemi. 

Importantes Manifestations 
Rome, 2 novembre. — Une grande manifes-

tation des Associations constitutionnelles, ac-
compagnées des autorités et des notabilités 
et précédées de drapeaux et de couronnes, 
a traversé la ville et s'est rendue à l'autel 
de la patrie, au monument de Victor-Em-
manuel, pour commémorer les glorieux 
morts pour la patrie. La foule se pressait le 
long du parcours.' 

Une grande croix portant l'écusson royal 
et, des couronnes de fleurs ont été déposées 
sur le monument de Victor-Emmanuel. Les 
représentants de l'Université et. les écoles 
ont également déposé des gerbes de fleurs. 

Le défilé des mutilés a provoqué l'émotion 
générale Le maire et le bureau du Conseil 
général sont venus aussi s'incliner devant 
le monument. L'immense pèlerinage de la 
population a continué pendant toute la 
journée. * 

Dans toute l'Italie de semblables manifes-
tations se sont produites. A Gènes, des bar-
ques sont allées hors du port pour lancer 
des fleurs dans la mer en souvenir des ma-
telots, des soldats et des citoyens morts en 
mer. 

De nouvelles Précisions 
sur le Début de la Retraite 

Front italien, 2 novembre. — Les rapports 
qui arrivent de partout établissent mainte-
nant que nos quatre ennemis alliés ont été 
unanimes à décider d'essayer de porter un 
coup mortel à l'Italie pour déranger ainsi 
les plans d'offensive de l'Entente sur d'au-
tres points. Non seulement l'Allemagne y 
a pris part en envoyant des forces impo-
santes contre la seconde armée italienne, 
mais il semble que les autres alliés ont éga-
lement envoyé des contingents de troupes. 
Toutefois, la plus grande partie de cette 
énorme concentration provenait du iront 
russe, où l'ennemi avait cent trente divi-
sions. Un très grand nombre de ces divi-
sions en ont été retirées dans le but prin-
cipal d'être employées dans le coup décisif 
qui devait être porté à l'Italie. 

L'on voit maintenant clairement ce qui 
] s'est passé quand ce projet gigantesque a 

été mis à exécution. Le coup principal a 
été frappé dans le nord, où la seconde ar-
mée italienne occupait non seulement de 
fortes positions avancées, mais disposait, en 
outre, de deux lignes de défenses successi-
ves sur lesquelles elle pouvait se replier, si 
cela était nécessaire. Il était à peu près 
quatre heures du matin quand l'ennemi a 
lancé sa première attaque, accompagnée 
d'un terrible bombardement et suivie d'a-
vances de l'infanterie. Les troupes enne-
mies avaient franchi l'Isonzo près de Santa-
Lucia, et la seconde armée italienne ne pou-
vait plus s'appuyer, maintenant, que sur 
ses deux lignes de défense successives qui 
barraient d'autres passages à travers les 
cols de montagne. 

A six heures, la seconde armée annon-
çait au grand quartier général que ces li-
gnes de défense tenaient bien, et que l'en-
nemi était arrêté; mais à sept heures elle 
annonça que les deux lignes avaient dû cé-
der et que l'ennemi avait réussi à passer. 
C'est cela qui précipita les événements et 
fit que la situation devint extrêmement gra-
ve pour toute l'armée qui était restée au 
sud de cette percée, car l'emmenai pouvait 
ainsi subitement passer à travers la double 
ligne des défenses de l'arrière. Une fois 
ces lignes franchies, il avait tout l'avan-
tage de la position, se trouvant sur des pen-
tes faciles à descendre pour les hommes et 
les canons, tendis que les Italiens étaient 
au bas de ces pentes avec l'ennemi au-des-
sus d'eux. 

Ainsi la seconde armée perdait pied de 
plus en plus, et maintenant cédait. Jusque-
là, la troisième armée avait conservé ses 
positions, et, malgré un fort bombardement 
tout le long de son front, elle n'avait pas! 
encore cède un pouce de terrain. Mais déià 
elle, commençait à entendre le tir de l'en-
nemi sur son flanc gauche, puis sur ses der-
rières. C'est là une position précaire pour 

une pareille masse d'hommes et de maté-
riel de guerre. 

A ce moment, on envisagea pour la pre-
mière fois l'éventualité d'une retraite, et 
1 on croit que l'ordre en fut donné tard dans 
la soirée de jeudi ou vendredi matin de 
bonne heure. Mais, même après que l'ordre 
de se retirer leur eût été donné, les soldats 
restèrent.auprès de leurs canons, peu dispo-
sés à abandonner le terrain qu'ils avaient 
conquis au prix d'héroïques sacrifices, jus-
qu'au moment où l'on commença à entendre 
distinctement le canon ennemi à l'arrière 

Selon l'opinion des experts militaires il 
faut, d'habitude, un mois entier pour exécu-
ter un déplacement de troupes aussi consi-
dérable, et pourtant la retraite fut effectuée 
en trois jours, au milieu de privations et 
de souffrances sans égales. Pendant cette 
retraite, la troisième armée avait été sépa-
rée de la seconde, laissant un vide. C'est à 
travers cette trouée que les forces de l'enne-
mi s avancèrent bientôt en exécution du 
plan, aussi habile que violent. Des soldats 
autrichiens furent revêtus d'uniformes ita-
liens de façon à pouvoir se mêler aux trou-
pes italiennes des deux côtés de la trouée 
Des Autrichiens ainsi travestis purent avan-
cer sans rencontrer de résistance et diriger 
en.s.uite le feu des mitrailleuses sur les deux 
côte. Quelques-uns furent transportés en 
ayant en camions automobiles et se retour-
nèrent alors contre les troupes en retraite. 

La situation empirait à mesure que les 
Jours passaient, et les vivres se faisaient de 
plus en plus rares. 

Les critiques militaires les mieux infor-
més estiment qu'un retard de seulement 
deux heures dans l'ordre de la retraite don-
ne par le général Cadorna aurait entraîné 
la perte de toute la troisième armée. 

La Cavalerie italienne a fait 
d'héroïques Sacrifices 

Front italien, 3 novembre. — «La cavale-
rie italienne s'est couverte de gloire comme 
la fameuse brigade légère de Balaclava il y 
a 64 ans », a dit un officier anglais qui a 
suivi ies opérations sur le front italien De-
puis le commencement de la guerre, la ca-
valerie italienne était déçue dans ses espé-
rances; la guerre de montagne ne fournis-
sant pas l'occasion d'utiliser cette arme, on 
versa la cavalerie dans l'infanterie, dans 
les corps de bombardiers ou dans l'aviation, 
mais les officiers font remarquer que main-
tenant que l'occasion s'est présentée, il est 
démontré que la cavalerie n'est pas, ainsi 
que t'a dit un écrivain bien connu, aussi 
désuète que des arbalétriers, mais bien d'im-
portance capitale pour la protection de l'in-
fanterie et toutes les autres armes. 

En effet, le succès de la retraite, malgré 
les difficultés stratégiques ie long de la ri-
vière du Tagliamento, est entièrement dû au 
dévouement de la cavalerie. Les magnifi-
ques manomvres eT> grandes masses de la 
cavalerie italienne, son courage insouciant 
sous la grêle des projectiles, des mitrailleu-
ses, resteront parmi les traits les plus bril-
lants de cette guerre. Les charges les corps-
a-corps, les ruées irrésistibles d'escadrons, 
de brigades, de divisions entières, furent 
exécutées avec une si admirable précision 
une rapidité telle, que les techniciens en 
lurent émerveillés. Us déclarèrent que ja-
mais d'aussi grandes masses n'avaient été 
aussi facilement conduites. 

En plusieurs occasions la cavalerie ac-
complit de ces tours de force où toujours 
elle s'est distinguée dans les tournois mili-
taires. Les cavaliers, tels des centaures dé-
gringolaient le» pentes escarpées des colli-
nes qui bordent chaque côté de la route con-
duisant de la plame du Frioul à la rivière 
du Tagliamento. Les mitrailleuses ennemies 
étaient impulsantes à les arrêter. Des réo-i-
rnents entiers furent presque anéantis, mais 
leur sacrifice ne fut pas inutile. Us protégè-
rent la route par laquelle ^la troisième ar-
Tnee, sous le commandement du duc d'Aoste 
put se retirer en sûreté. 

Le sublime Sacrifice 
des Bersaglîeri du MontMatajur 

Rome, 3 novembre; — Le général Bado-
gno gardait avec ses bersaglieri le Mataiur 
considère comme lesThermopyles du Frioul 
car il commande la passe de Capiretto à CÙ 
vidale. Des trois régiments de bersaglieri 
un seul homme, un lieutenant, a survécu 
et il est blessé. On rapporte que le 27 octol 
bre, le général Conzaja fut ramené d'Udine 
aveo onze blessures, tous ses officiers 'd'état-
major tués ou blessés, sauf trois cavaliers 
sur les cinquante qui composaient sa suite! 

Les Responsables seront frappés 
Paris, 3 novembre. — Selon les nouvelles 

de source autorisée parvenant d'Italie l'é-
chec qu ont subi les troupes de Cadorna au-
ia.it peut-être été vité, ou du moins singu-
lièrement diminué dans ses conséquences, 
si toutes les précautions avaient été prises 
dans 1 organisation d'un sérieux système dé-
tensif, et si l'on avait surveillé pius étroite-
ment une propagande néfaste exercée à la 
lois par des meneurs d'extrême droite et 
« extrême gauche auprès des - régiments 
amollis par une longue inaction dans un 
secteur calme. Il y a des responsabilités en 
cause. Le gouvernement italien est décidé 
n»r.
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Le Quartier général autrichien 
exagère 

Genève, 2 novembre. — Le quartier géné-
ral austro-allemand se couvre lui-même de 
fleurs et de louanges. Dans une dépêche 
qu'il fait adresser de Vienne par le bureau 
de correspondance, il explique le recul au-
trichien du début de la campagne par des 
conceptions géniales (sic). D'ailleurs, voici 
le texte de ce document : « Des raisons mi-
litaires nous avaient engagés à abandonner 
à l'adversaire, sans lutter, afin d'économiser 
nos forces, la plus grande partie de la ré-
gion occupée par les Italiens. Les larges con-
ceptions géniales de la direction de notre 
armée, certaines du succès e^ soutenues par 
la ferme volonté de vaincre, et la belle 
coopération de nos alliés, nous ont permis 
d'enfoncer en une semaine, avec des pertes 
relativement restreintes, par une offensive 
de flanc sur le haut Isonzo, le front de deux 
armées italiennes. » 

Paris, 3 novembre. — Ainsi que c'était 
prévu, depuis la victoire de la Malmaison, 
les Allemands ne pouvaient, se maintenir 
sur les pentes nord du chemin des Dames. 
Notre artillerie prenait d'enfilade leurs po-
sitions et écrasait par ses feux leurs défen-
seurs. Enfin, notre infanterie, qui, par la 
prise du bois de Pinon, s'était rapprochée 
d'Anizy-le-Cbateau, les menaçait sur leur 
droite. Dans ces conditions, ils se sont ré-
signés à l'inévitable et se sont repliés au 
nord de l'Ailette, abandonnant ainsi au 
moins 200 mètres de terrain en profondeur. 
Tout le front qui s'étend depuis la ferme de 
Froidmont et le petit village de Clievreux 
jusqu'au sud de l'Ailette est donc libéré. 

L'évacuation de ces positions par l'enne-
mi s'est effectuée dans la nuit du 1er au 
2 novembre, et c'est le 2 au petit jour que 
nos patrouilles s'en sont aperçues. Immé-
diatement, l'alerte fut donnée, et nos trou-
pes s'avancèrent sous la protection de notre 
artillerie; elles se heurtèrent seulement à 
des arrière-gardes ennemies qui n'opposè-
rent qu'une courte et faible résistance. 

Nous voici, donc maîtres de ce massif si-
tué entre l'Aisne et l'Ailette, où, depuis six 
mois, nos troupes ont livré des combats 
presque quotidiens et ont, arrosé de leur 
sang des points à jamais rendus célèbres : 
Laffaux, La Malmaison, Laroyère, Hurte-
bise, Cerny, Ailles, les plateaux de Vauclerc 
et de Californie. 1! faudrait les citer tous, 
et rémunération en serait trop longue; mais 
ces noms restent gravés dans nos cœurs et 
seront inscrits dans l'Histoire. 

Le coup qui nous rapproche de Laon, en 
enlevant aux Boches une position qui leur 
a coûté si cher à défendre, doit leur être 
particulièrement dur au moment même où 
ils célèbrent leurs succès sur le front Ita-
lien. Le chemin des Dames n'aura pas été 
celui de la victoire pour le kronprinz. 

* * * 
Peu à peu nous recevons sur l'attaque du 

front italien par les Austro-Allemands des 
renseignements plus précis qui nous per-
mettent de mieux juger ces événements. 
En parlant de la ruée allemande, les pre-
mières dépêches venues d'au delà des monts 
avaient porté les esprits à juger la situation 
comme extrêmement grave. Les précisions 
que nous possédons aujourd'hui atténuent 
cette opinion. Lf> concours prêté par les 
Allemands aux Autrichiens dans l'offensive 

Réduction du Nombre 
des Permissions 

. Bàle, 2 novembre. —- Les journaux alle-
mands annoncent que, par suite des difficul-
tés de transport, le nombre des permissions 
du front est réduit de moitié. Celles pour 
les troupes de l'intérieur sont complètement 
supprimées, sauf pour des affaires de fa-
mille urgentes. Ils exhortent la population 
à supporter sans murmures ni plaintes, mal-
gré ce qu'elle a de pénible pour tous, cette 
mesure qu'il est impossible d'éviter. 

I^A FETE DES MORTS A BORDEAUX 

du 24 octobre se borne à l'arrivée sur l'If on 
zo de cinq à six divisions au plus, c'est-à-
dire environ trois corps d'armée. Ce n'es* 
pas avee un appoint de forces ainsi ItmiW 
que l'assaillant aurait pu se ruer et obliger 
à la retraite toute l'armée italienne, s'il n'v 
avait pas eu un point faible dans sa ligt)t< 
de ' défense, eile gauche insuflisammeni 
étayée, et des défaillances, avouées par le 
général Cadorna lui-même, parmi les trou 
pes d'un île ses corps d'année, l^n résume 
la cause des événements très regrettables 
survenus sur l'Isonzo est due a ces deu> 
raisons, et aussi à ce fait que l'ennemi a su 
découvrit' le défaut de la cuirasse et en 
profiter ' • 

11 résulte de renseignements tre* s (ifs 
qu'au moment de l'attaque, le total des for-
ces austro-allemandes bordant les deux co 
tés do l'équerre Toblach-Tarvis-Adriatique 
comprenait de vingt-cinq à trente divisions. 
Or, sur le Iront occidental île France et de 
Belgique, l'ennemi a environ cent cinquante 
divisions, et sur le front russe il en a cenl 
vingt et une. Il serait.peu généreux a'toas-
ter. Il est préférable d'espérer que l'armée 
italienne, bien reformée derrière le Taglia 
mento ou la Piave, et renforcée par d'ex-
cellentes troupes anglaises et françaises, va 
sans tarder prendre sa revanche et recou-
vrer le terrain perdu dans un moment de 
surprise. 

La «Gazette de Francfort» prétend que le 
but de la campagne actuelle n'est pas de 
conquérir l'Italie, mais seulement de trans 
porter h> théâtre de la lutte sur le territoire 
italien et de créer un front raccourci à de 
fendre. Elle ajoute, avec cet orgueil de la 
race teutonne, que l'armée de secours ve-
nue de France ne parviendra pas à empê-
cher la réalisation de ce plan. Nous verrou» 
bien. 

Pour donner une idée complète des force? 
ennemies qui entourent et menacent l'Ita-
lie, il convient d'ajouter au nombre de 
vingt-cinq ou trente divisions cité plus haui 
les neuf divisions autrichiennes qui occu' 
pont le Trentin et qui, sûrement, ne von* 
pas rester Inactives. C'est à elles qu'il se 
rait désirable que nous puissions opposer 
un certain nombre de nos merveilleux ba 
taillons alpins, qui retrouveraient dans I» 
montagne un terrain familier et y feraient, 
là comme partout où ils passent, une beso-
gne excellente. 

Général MARABAIL 

L'Ennemi se replie sur la Rive Nord 

28 octobre, nous avons pris 422 canons 
• et 720 mitrailleuses 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S Novembre (33 heures) 

Les conséquences de la victoire de la 
MALMAISON ne se sont pas fait at-
tendre. L'ennemi, menacé sur sa droi-
te, pressé par notre infanterie, écrasé 
par notre artillerie qui, des positions 
nouvellement conquises, bombardait 
sans relâche ses organisations du sud 
de l'AILETTEi a été contraint d'aban-
donner le CHEMIN DES DAMES, au-
quel il se cramponnait depuis six mois 
sur un front d'une vingtaine de kilo-
mètres, depuis la ferme FROIDMONT 
jusqu'à l'est de GRAONNE. 

j Nos troupes, descentianî tea pentes 
' nord du CHEM5N DES DAMES, onl 

occupé les positions allemandes sus 
une profondeur qui dépasse un kilo-
mètre en certains points. Les villages 
de GOURTECON, CERNY-EN-LAON-
NOIS, AILLES et GHEVREUX, sont 
en notre possession. 

Nos patrouilles, tenant le contact 
avec l'ennemi, ont atteint l'AÎLET-
TE, entre BRAYE-EN-LAONN05S el 
GERNY. 

Journée calme sur le reste du }ronf. 

Les villages de Courtecom (73 habitants), as 
Cerny-en-Laonnois (178 habitants), de Ailles 
(138 habitants) se trouvent dans le canton ds 
Craonne. Y; ' 

?tek,le 
G.route Ch'- V Moulin Echelle: 1 

Du 3 Novembre (14 heures) 
Au cours de la nuit, nos troupes ont 

continué à progresser entre le CANAL DE 
L'OISE et la région de CORBENY, et ont 
atteint sur tout ce front la rive sud de 
l'AILETTE. L'ennemi s'est replié sur la 
rive nord, dont les ponts et les passerel-
les ont été coupés. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue vive 
dans le secteur de CHAVIGNON et en quel? 
ques points de la REGION DES PLA-
TEAUX. 

Dans le matériel capturé depuis le 23 oes 
tobre, nous avons actuellement dénombré 
200 carions lourds et de campagne, 222 ca-
nons de tranchée, 720 mitrailleuses. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
actions d'artillerie violentes sur le front 
du DOIS LE CHAUME. 

Un coup de main ennemi au nord de 
Saint-Mihiel n'a eu aucun résultat. 

Nuit calme partout ailleurs. 

23 Avions boches abattus 
28 avariés 

Paris, 3 novembre (officiel). — Dans 
la période du 21 au 31 octobre, vingt-
trois avions allemands ont été abattus, 
dont vingt et un par nos pilotes, à la 
suite de combats, et deux par le tir de 
nos canons spéciaux. 

En outre, vingt-huit appareils ont été 
sérieusement touchés et descendus 
dans leurs lignes. 

Les Vainqueurs de la Malmaison 
Paris, 3 novembre. — L'évacuation par les 

Allemands de tout le secteur du chemin des 
Dames vient de rehausser l'importance de 
la victoire de la Malmaison, qui l'a provo-
quée. Aussi convient-il de rendre un hom-
mage particulier aux vainqueurs et do les 
signaler à la reconnaissance publique. 

Ce furent les 14e, 21e et lie corps, des élé-
ments du 39e corps, qui menèrent brillam-
ment la lutte sous les ordres du général 
Maistre. 

Le 14e corps, commandé par le général 
Marjoulet, s'empara du village d'Allemant. 
Le 21e corps, sous les ordres du général De-
goutte, délogea les Allemands de Vaudesson 
et Chavignon. Le lie corps, commandé par 
le général de Maud'huy, avec les éléments 
du 39e corps, sous les ordres du général De-
ligny et les chasseurs de la division Bris-
saud-Desmaillets, enleva les villages de Par-
gny-Filain et de Filain et les hauteurs voi-
sines. C'est ii ces vaillants soldats que sont 
dus le beau succès de l'offensive du 23 octo-
bre et les beaux: résultats qui ont suivi. 

LES ETÂTS=UNÏS 
et la Déclaration de Guerre de l'Autriche 

GommaMqaés anglais 
Du S Novembre (soir) 

Les batteries allemandes ont été plus 
actives que de coutume dans le voisinage 
de la voie ferrée d'YPRES à STADEN. 
L'activité de notre artillerie a continué 
sur le front de bataille. 

Rien d'important à signaler sur le reste 
du jront. 

Huit Avions boches abattus 
Hier, les nuages bas et la pluie ont coi* 

sidérablement gêné la sortie de nos avia-
teurs. Un de nos pilotes,' volant à travers 
des nuages, à une altitude de 70 mètres, 
jusqu'à l'aérodrome de Gontrode, y a lancé 
deux bombes de gros calibre. Les résul-
tats n'ont pu être observés, en raison de 
la pluie et du tir violent des canons enne-
mis. 

Le 31 octobre, un des avions de bombar-
dement allemands a été abattu par nos 
canons spéciaux. Ce sont donc avec (es-
sept déjà signalés, HUIT APPAREILS 
ENNEMIS qui ont été abattus dans cette 
journée.. 

Du 3 Novembre (après-midi) 
Nous avons fait quelques^ prisonniers lu 

nuit dernière dans une rencontre de pa-
trouilles à l'ouest de LA PASSEE. 

L'artillerie ennemie a été très vive toute 
la nuit à l'est d'YPRES. 

Le Roi du Hedjaz a surpris 
et battu les Turcs 

M, GgUET, MAJfl^^_Bl^JiE
làUXl
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Washington, 3 novembre. — La déclara-
tion de guerre que l'Autriche-Hongrie ne 
manquera pas d'adresser aux Etats-Unis à 
la suite du prêt de 40 millions de livres ster-
ling que l'Amérique vient de consentir à 
l'Italie est attendue ici avec un calme par-
fait. Le cabinet a envisagé dans sa dernière 
réunion la possibilité et les éventualités de 
cette déclaration de guerre. 
' Le gouvernement américain n'a nul désir 
d'éviter la responsabilité de son interven-
tion en prêtant une assistance matérielle 
au plan de guerre de l'Italie. On comprend 
parfaitement ici que l'unique raison ^)our 
laquelle l'Autriche-Hongrie n'a pas jusqu'à 
présent déclaré la guerre est qu'il convenait 
mieux au plan de l'Allemagne de voir son 
alliée se tenir vis-à-vis des Etats-Unis sur 
le pied de la neutralité, alors même que.les 
relations entre les deux pays étaient parti-
culièrement tendues. Il était important pour 
l'Allemagne que l'Autriche demeurât en 
paix avec les Etats-Unis aussi longtemps 
que subsistait une chance d'utiliser ceux:ci 
poui* une nropagande en faveur de la paix. 
On prévoit maintenant que l'Allemagne in-
sistera vivement tant auprès de l'Autriche 
que de ses autres alliées pour qu'ils consi-
dèrent désormais les Etats-Unis comme un 

^ennemi .;déclaré. *' 

Londres, 2 novembre (officiel). 
On annonce que les troupes arabes dis 

roi du Hedjaz onl exécuté, vers la fin 
d'octobre, un coup de main contre la voie 
ferrée du HEDJAZ, tuant ou capturant la 
garnison turque et détruisant la voie fer-
rée sur une longueur considérable. 

M. Venizellos à Rome 

Borne, 2 novembre. — M. Venizelos est a» 
rivé. Il a été reçu à la gare par lo SOUS^B 

BoMroîli!,,Etat affair6S ^8*™»r»  * 
Le Bombardement d'Offenburg 

Zurich, 2 novembre. - Un télégramme di 
Carlsruhe confirme le bombardement ivcm 
fenburg p

ar
 des avions français et afouU 

^Sc,h'UppeinTald' Petite localité sise wè 



Aveç l'Armée Américaine 
LES GÉNÉRAUX 

9 f&S$§ peMre et si je Voulais repré-
îtef ce qu on appelle, à l'arrière, la zone 
i armées, je pemdrais une lande sinistre 
lée par endroits de fils de fer rouillés; 
fuite de terrains pelés, hérissés de per-

lies téléphoniques, rien que cela, avec au 
premier plan de ma toile une maison basse 
iont on apercevrait seulement un pan de 
gnur moisi et une fenêtre dont les volets 
feeraient fermés. 

Sur les croûtes de cette muraille eczé-
mateuse, une flèche noire au-dessous de 
içette inscription ; Boyau Lunette n" 3, et, 
îaccrochée à la croisée une pancarte de bois 
?avec ces mots : Vin blanc et rouge... Pas 
Sauire- chose, sinon peut-être sur le sol 
lt>oueux des boites de singe vides, un jour-
Inal souillé, quelque rat écrasé par un ca-
phon', mais tout cela noyé dans une at-
mosphère morte, dans des grisailles de 
pluie, dans la désolation et l'angoisse d'une 
laube sale qui hésite à se lever et qui gre-
lotte. 

Nous quittons ce paysage tel que l'a mo-
delé celle guerro auprès de laquelle toutes 
telles du passé ne semblent plus que des 
rixes sans importance, des querelles à 
jeine sanglantes qui font sourire. 

Les vieilles batailles ne- bouleversaient 
;pas le sol. Les canons de Wagram et 
jd'Austerlitz envoyaient à douze cents mè-
(tres des boulets qui ébranchaient un ar-
bre et qui emportaient un homme, et on 
tee demande comment les grognards célè 
fores de la grande armée napoléonienne 
juraient supporté le tir des pièces de 300 
ide chez Krupp, le martellement brutal des 
gros mortiers, le tremblement de terre des 
jmines qui font d'une prairie un entonnoir 
Ide cratère calciné, et qui avalent une col-
line dans un jet monstrueux de pierres sou-
levées et de fumées noires et jaunes. 

Les combats se livraient dans des pay-
sages dont ils ne changeaient pas l'aspect. 

Lorsqu'on avait ramassé les blessés et 
jrnlevé les pauvres petits canons mis à 
mal, le champ de bataille redevenait un 
champ paisible qu'un laboureur se hâtait 
de retourner et d'ensemencer. 

Les vaincus reculaient à marches for-
cées, et '1 ne restait plus rien de ce que 
les auteurs classiques appelaient pom-
peusement le carnage, lorsque le vent avait 
dissipé les fumées en forme de panaches 
des bonnes vieilles poudres sans puissance. 

Un bouquetcau était un obstacle sérieux 
pour les charges héroïques mais peu meur-
trières des mousquetaires f-ouges et des 
fcavaliers à dentelles. 

Sans doute,1 aucun peintre de batailles 
m'osera plus évoquer désormais ces che-
vauchées théâtrales comme des parades 
militaires, aux tumultes et aux fracas bril-
lants mais sans danger; le clairon de l'E-
'jpopée dont le cri de cuivre ne s'entendrait 
plus parmi les explosions des 210 a été 
posé, il y a longtemps, au musée de l'ar-
mée, sur un coussin de velours, à côté des 
Jépées à poignée de nacre et des feutres à 
plumes et à cocardes que MM. les Gendar-
mes du Roy et MM. les Maîtres daignaient 
jassurer sur leurs perruques-poudrées avant 
«d'avoir l'honneur de charger... 

Tout est devenu précis et silencieux, et 
en sortant de nos trous pour nous embar-
jquer, nous savons à peine où nous allons. 

Nous ne l'apprenons que très loin du 
Iront : On va travailler avec les Améri-
cains ! 

Ils doivent arriver dans deux ou trois 
(jours. 

On a bien vu passer à l'heure du ras-
semblement quotidien, dans l'unique rue 
idu village où nous sommes cantonnés, un 
Itracteur fauve conduit sûrement par un 
Jsoldat des Etats-Unis, mais il soulevait un 
jitorrent de poussière, et l'homme qui était 
?au votent, en bras de chemise, n'avait au-

LES "AFFAIRES" 
cune pièce d'équipement, a part peut-être 
des guêtres de toile vérdàU'c. 

On sait pourtant que deux généraux vont 
venir nous visiter tantôt. 

Je gagne la salle de la mairie où je tra-
vaille, et j'allume un pipe afin de ne pas 
laisser tomber de la cendre sur le plan di-
recteur que je suis en train de rectifier. 

Par la fenêtre ouverte, je vois l'abreu-
voir communal où des boeufs, menés par 
un enfant, viennent boire; un bourdon qui 
se cognait contre les vitres, s'est posé sur 
l'écharpe tricolore qui presse les seins d'u-
ne République de plâtre, et l'insecte, rayé 
de jaune et de noir, semble une agrafe pré-
cieuse, un bijou vivant... 

Trois lieutenants et un sergent qui atten-
dent deux généraux, sont d'habitude un 
peu nerveux. 

Ici, nous sommes absolument tranquilles 
et seulement curieux de voir ces grands 
chefs. 

Tout se passe simplement, sans inutiles 
préparatifs protocolaires, et brusquement, 
sans qu'une trompe ou un fracas d'automo-
bile les aient annoncés, deux hommes en 
courtes tuniques, coiffés de larges cha-
peaux, sourient au milieu de notre petit 
groupe laborieux. 

Ils n'ont aucune escorte. Deux étoiles 
d'argent sur chacune de leurs pattes d'é-
paule indiquent leur grade. Ils ont une 
courte moustache grise coupée au ras de 
la lèvre, et ils portent lunettes. 

A part ces astres d'argent à leur épaule 
et la cordelière à glands d'or qui met à leur 
chapeau fauve quelque chose de cardinali-
ce, ils sont exactement vêtus comme un 
de leurs sous-lieulenants. 

Heureusement, un de nos officiers parle 
anglais aussi bien que lord D|erby ou que 
M. Lloyd George, et tout de suite ils se ren-
seignent. 

Je comprends que ces nouveaux venus 
dans notre guerre sont tout de même de 
vieux poilus, pour parler comme aujour-
d'hui; ils ont un teint cuit qui fait songer 
aux campagnes de Cuba et du Mexique, aux 
perpétuels combats sous l'Equateur. 

Ils écoutent les explications que leur don-
ne mon lieutenant et ils parlent à peine. Ils 
sont sobres dans leurs propos comme dans 
leur tenue. Ils éclatent parfois d'un bon 
gros rire franc, et, de temps en temps, d'un 
large étui de cuir solide, ils tirent une au-
tre paire de bésicîes et se penchent plus at-
tentivement sur le quadrillage du plan ou 
sur le document qu'on leur montre. 

Le registre où nous marquons, au front, 
et coups par coups, les repérages et les ré-
glages d'artillerie les passionne. 

Sérieux et appliqués, on dirait deux nou-
veaux associés qui examinent, au moment 
de participer à quelque très importante af-
faire, les livres de compte de la maison qui 
devient, par contrat, la leur. 

Un petit garçon en blouse noire que je 
n'avais pas remarqué est assis bien sage-
ment sur un banc, à côté d'eux, et lors-
qu'ils nous quittent, le plus vieux le prend 
par la main et le fait monter près de lui, 
dans la splendide voiture bleue que tâchent 
deux grosses étoiles blanches. Cet enfant 
leur a indiqué le chemin, et ils le ramènent 
devant la maison de ses parents où ils l'ont 
trouvé ! 

Ce garçonnet pâlot avec ses yeux éveillés 
et intelligents de petit Français n'est pas 
peu fier, et moi je trouve émouvant et char-
mant ce geste des deux généraux qui 
avaient oublié leur carte et qui avaient na-
turellement pris pour guide cet enfant de 
chez nous, en deuil sans doute d'un grand 
frère tombé à la Marne, à Verdun ou au 
Chemin des Dames... 

Léo LARGUIER. 
(A suivre). 

Pour accroître la récolte flu 1)16 
La culture sarclée 

que disent les Journaux 
LA RETRAITE DES ALLEMANDS 

AU CHEMIN DES DAMES 
Paris, S novembre. — L'événement 

"d'une importance considérable qui vient 
ide se produire sur le front de l'Aisne, l'a-
thandon par les Allemands de toute la par-
tie du chemin des Dames qu'ils tenaient 
Jencore, est souligné par la presse entière 
(comme il convient. 
| C'est, écrit M. Jean Villars dans Excel-
Isiof, un des coups les plus graves qui 
aient été portés aux Allemands depuis le 
.début de la guerre. 

Le Communiqué n'exagère rien en 
jvoyant dans l'évacuation du chemin des 
pâmes la conséquence immédiate de la 
(victoire de la Malmaison, dit le Figaro, 
jqui fait cette remarque ; 

En remontant plus haut, il serait aussi 
Huste d'y voir la suite de l'offensive du 16 
avril dernier, au sujet de quoi tant de ru-
bneurs diverses, et .si fausses, et si tendan-
cieuses, ont été répandues dans l'armée et 
lans le pays. A la lueur de récents événe-
rents qui ne sont point d'ordre militaire, 

an commence à discerner clairement l'ori-
gine de certaines de ces rumeurs et l'inten-
tion aussi qui faisait agir ceux qui s'en 
étaient faits les premiers propagateurs. Du 
reste, cette histoire n'est pas close. Et il fau-
idira bien un jour que soient déterminées la 
[cause réelle et la responsabilité de l'arrêt 
{subit de cette suite d'opérations sans en at-
tendre le développement, retardant ainsi de 
{près de six mois l'heureux résultat dont on 
peut se réjouir aujourd'hui. 

LA FUTURE BATAILLE DE VÉNËTIE 
Une grande et peut-être décisive bataille 

jen rase campagne peut se livrer dans les 
(plaines de la Vénétie. Elle peut tourner en-
pièrement à notre avantage sd nous pre-
nons notre temps et si nous jetons des for-
ces importantes bien organisées sur l'en-
taemi qui, adossé aux montagnes, sera 
(dans une situation assez difficile. C'est l'o-
pinion du Matin, qui dit à ce sujet : 
I L'essentiel est de ne pas procéder par pe-
tits paquets, d'être prudent et en même 
ttemps de voir large. Une grande armée peut, 
par sa rentrée en jeu, sauver la situation, 
ïious donner une victoire et par là-même rac-
courcir la guerre de quelques mois. Cette 
grande armée, l'Italie la possède; elle a des 
(rKMnmes et du matériel en abondance; de 

Sdus, les Français et les Anglais lui appor-
ent le concours le plus précieux et le plus 

tefficace en mettant à sa disposition immé-
ïdiate des troupes aguerries. On ne saurait 
(songer à substituer un corps expéditionnaire 
(français à l'armée italienne, à qui incombe 
£ru premier chef la mission de défendre et 
W?e reconquérir le territoire de la patrie; 
biais l'armée italienne, renforcée, soutenue 
Set stimulée par la présence des divisions 
jCranco-britanniques, est capable de frapper 
Sun grand coup. 
| N'a-t-elle pas d'ailleurs déjà prouvé sa for-
jee offensive ? Qu'elle ne se laisse point dé-
border dans le Trentin comme elle l'a été 
sur l'Isonzo; qu'elle répare ses pertes, re-
constitue ses éléments et son matériel der-
rière une ligne de résistance solide et âpre-
jment défendue, le moment ne tardera point 
(où, dans ces conditions, elle pourra prendre 
■sa revanche. 

LES NAVIRES a STANDARD » 
Un des moyens employés par l'Angle-

Jerre pour atténuer les effets de la campa-
gne sous-marine ennemie et satisfaire aux 
nécessités de plus en plus grandes du tra-
fic de guerre, est la construction des navi-
jres « Standard ». 
] M. A. Rousseau, l'éminent critique naval 
(ou Temps, qui publie les résultats d'une 
fenquête personnelle faite récemment ou-
jtre-Manche, nous donne des précisions 
particulièrement intéressantes sur cette 
(Question : 

Le navire «Standard», c'est-à-dire le na-
vire étalon, le navire régulateur, comporte 
(quatre modèles : un de 3,500 tonnes, un au-
téi-e de 5,000 et deux autres égaux en tonnage, 
jBoit 8 mille tonnes. Chacun de ces modèles 

possède des appareils de chargement et de 
déchargement nombreux et laciles, de larges 
écoutiiles, des dispositions nouvelles pour 
les équipages. Le tonnage est calculé suivant 
les services qu'il est appelé à rendre. Ses 
machines sont aus&i simples que possible. 
Enfin, chaque modèle est adapté à son rôle. 

Ce modèle de construction dispense d'étu-
des pour chaque navire. Les plans du « Stan-
dard » sont fournis par l'Etat. S'il y a des étu-
des de détail, elles sont faites par les chan-
tiers, mais les principaux organes du navire 
sont absolument spécifiés; on peut dire que 
la plupart ont leurs pièces interchangea-
bles. De cette façon, on peut, sinon faire dis-
paraître les retards dans les livraisons des 
machines ou chaudières, par exemple, ou 
le temps perdu pour livraison avant que le 
navire soit prêt à recevoir, tout au moins 
coordonner la marche des différents navires 
en chantier, de telle sorte que la livraison 
des machines coïncide avec le moment où 
le navire est en état de les abriter. Les ma-
chines étant interchangeables, n'importe 
quelle machine peut 'tre attribuée à n'im-
porte quel navire, et cette condition d'inter-
changeabilité est non seulement utile pour 
la construction, mais aussi pour la répara-
tion. Quelle perte de temps évitée, si le na-
vire, arrivant en avaries dans un fort, peut 
trouver approvisionnées les pièces destinées 
à remplacer celles qui ont été avariées, tan-. 
dis qu'actuellement il est obligé d'en at-
tendre la fonte et l'usinage. 

On sait que, par suite des décisions prises 
relativement à la reconstitution de la flotte 
marchande en Angleterre, l'Etat a seul le 
droit de faire construire. L'Initiative privée 
est complètement supprimée à cet égard. 
L'Etat, et personne autre, commande et suit 
la construction des navires partout où il l'a 
ordonnée. 

L'adoption d'un « Standard » favorise sin-
gulièrement la tâche de l'Etat en la circons-
tance, les chantiers, ne pouvant construire 
que par ses ordres, doivent lui faire connaî-
tre leurs disponibilités en cales et en main-
d'œuvre ; et l'Etat, mis au courant de tout, 
répartit en connaissance de cause ses com-
mandes dans les chantiers. De cette façon, 
aucune cale ne peut rester inutilisée, et par 
suite de l'établissement de quatre modèles du 
« Standard », l'Etat est en situation de pro-
portionner ses commandes aux disponibili-
tés des chantiers et auss^ à leur capacité. 
Somme toute, la main-mise sur les chantiers 
et leur production permet, si les détails de 
l'organisation sont bien entendus, de leur 
faire donner leur plein rendement de façon 
continue, d'autant plus que l'Etat, dans bien 
des cas, réglera la quantité de maimd'œuvre 
nécessaire aux travaux à faire exécuter, ce 
que le chantier lui-même n'est pas toujours 
capable de faire. 

À l'heure actuelle, tous ies chantiers an-
glais ayant une cale disponible, construisent 
des navires « Standard ». En attendant la fin 
de la construction des navires commencés 
avant, pour construire d'autres « Standard », 
l'un d'eux va dépenser plus de douze mil-
lions pour accroître son outillage. 

Ce seront des millions de tonnes de navi-
res marchands que possédera l'Etat anglais 
à la fin de la guerre. Et avec ces millions de 
tonnes il pourra reprendre la lutte commer-
ciale SUT toutes les mers du globe*, faire la 
concurrence aux autres marines pour re-
trouver sa suprématie maritime et remettre 
l'Angleterre dans sa situation de plus grand 
marché du monde. 

SOVIET I 

On a vu qu'à la prochaine Conférence 
des alliés, qui doit se réunir à Paris, le 
représentant du gouvernement russe sera 
accompagné d'un « délégué des Associa-
tions démocratiques de Russie », en d'au-
tres termes, M. Kerensky nous envoie un 
fondé de pouvoir et le Soviet un autre. 

Le Cri de Paris écrit à ce propos : 
Rappelons qu'après 

fut assiégé pendant plusieurs heures au Pa-
lais-d'Hiver par une meute de forcenés. Or, 
voici des propos recueillis sur place lors de 
ces événements : 

Nous ne voulons pas nous battre pour le 
Transvaal lorraine (sic). 

Nous ne voulons pas conquérir l'annexion 
(sic). 

Est-ce au délégué de ces gaillards-là que 
la Conférence des alliés à Paris va ouvrir 
ses séances secrètes î 

Le blé a été longtemps sans profiter des 
avantages de la culture sarclée, et encore 
ne lui est-elle pas appliquée dans bien des 
régions. L'ensemencement du blé en lignes 
avec le semoir est un procédé parfait, et 
sa supériorité sur le semis à la volée est é 
démontrée. Le semoir en lignes fait de 
petits sillons d'égale profondeur et permet 
un enfouissement régulier. Aussi perd-on 
le minimum de semence et a-t-on une levée 
uniforme. On a une augmentation de récol-
te avec une économie de semence. Mais 
surtout le semis en lignes permet le net-
toyage du sol, car le binage à la houe à 
traction doit en être le complément indis-
pensable. On a bien reproché à la culture 
en lignes de favoriser les plantes adven-
tices; mais elle ne favorise pas moins le 
blé, et elle permet leur destruction par la 
bin'euse. On a calculé que les mauvaises 
herbes pouvaient faire subir au blé un pré-
judice évaluable à 30 pour 100 de la récolte. 
Enfin, les façons mécaniques que l'on don-
ne pour la destruction de ces plantes nui-
sibles contribuent à maintenir la fraîcheur 
dans le sol, avantage appré/èpinble dans nos 
contrées. 

Depuis plusieurs années, M. le docteur 
Rey, sénateur du Lot, s'est efforcé de ré-
pandre la pratique de la culture du blé en 
lignes et d'en démontrer la supériorité. Il 
n'a pas hésité à conseiller môme le grand 
écartement des lignes, et il a rendu compte 
récemment dans la « Vie agricole et rura-
le » des expériences qu'il a faites en vue. 
de rechercher l'influence, de l'espacement 
des tiges. D'une façon générale, on a adop-
té dans la région de Paris l'écartement de 
15 à 18 centimètres. 

Deux agronomes, M. Michel Perret, dans 
l'Isère, et M. Brun et, sur les bords de la 
Loire, étaient allés jusqu'à recommander 
la distance de 30 à 33 centimètres, qui leur 
avait donné des résultats supérieurs. 

Dans son expérience, M. le docteur Rey 
a fait varier le nombre de grains par mè-
tre carré, c'est-à-dire la densité du semis, 
dans quatre proportions différentes. La dis-
position qu'il a adoptée est celle de deux 
lignes de blé accouplées à 20 centimètres 
de distance, chacune de ces bandes étant 
séparée de 60 centimètres. 

Déjà, Berthault, le savant professeur 
d'agriculture de l'Ecole de Grignon, avait 
indiqué comme donnant de bons résultats 
l'emploi de lignes alternativement éloi-
gnées et rapprochées, mais à de moindres 
intervalles et à condition qu'il fût accom-
pagné de l'agglomération des engrais dans 
les bandes cultivées. 

M. le docteur Rey a voulu rechercher si, 
avec le grand écartement de ses lignes, il 
ne convenait pas d'avoir un semis plus 
épais dans la ligne. Il sema, selon les 
rangs, de 14 à 40 grains par mètre cou-
rant, les uns isolément, d'autres par pe-
tits paquets de deux grains. Il n'y eut que 
très peu de différence dans le rendement 
respectif de chaque ligne. L'expérimenta-
teur remarqua que le tallage fut d'autant 
plus abondant que la distance des plantes 
était plus grande. Il en conclut que la ré-
colte est proportionnelle non à la quantité 
de semence, mais à la surface dont dispose 
la plante et à la nourriture qu'elle trouve 
dans le sol. C'est au tallage du blé qu'il 
attribue l'accroissement de la récolte. C'est 
aussi le tallage abondant des touffes que 
recherche M. Devaux dans les expériences 
de culture dont j'ai parlé il y a quelques 
mois, et c'est en vue de favoriser ce phé-
nomène qu'il proposait d'introduire le but-
tage dans la culture du blé. Les conclu-
sions de ces deux auteurs ne sont sans 
doute pas conformes aux pratiques adop-
tées par la grande culture des pays à blé 
du Nord de la France, où l'on préfère avoir 
de nombreuses liges tallant moins que peu 
de tiges avec un fort tallage. Mais il faut 
se garder des généralisations en agricul-
ture, et c'est l'expérience seule qui peut 
décider si telle pratique reconnue bonne 
sous un certain climat gardera ses avan-
tages sous un climat différent. La culture 
du blé dans nos régions est fort loin d'être 
arrivée au degré de perfection que l'on 
souhaiterait, et de telles expériences arri-
veront à déterminer les meilleures prati-
ques à adopter. 

J. CAPUS. 

L'Affaire lemoir-Desouches i L'Affaire Paix-Séailles 
NOUVEAU TEMOIN 

Paris, 2 novembre. — M. Drioux a entendu 
longuement ce matin un témoin dans l'af-
faire Lenoir-Desouches : c'est une dame dont 
on a demandé de taire le nom. 

DEPOSITION DE M. JACQUES DHUR 
Paris, 3 novembre. — M. Jacques Dhur, 

ancien collaborateur du « Journal » et de 
M. Ch. Humbert, a été entendu par M. 
Drioux pendant quatre heures. 

Entre autres, les déclarations du témoin 
ont porté sur les soupçons que lui aurait 
inspirés l'achat du « Journal* par MM. Le-
noir et Desouches, en juin 1915. En décem-
bre de cette même année, M. Jacques Dhur 
questionna M. HumSert au sujet de ce con-
trat; il fit observer que les 10 millions four-
nis par MM. Lenoir et Desouches lui pa-
raissaient d'origine suspecte, et que le fait 
par ceux-ci de s'être partagé une commis-
sion d'un million démontrait clairement 
que les fonds ne venaient pas de la caisse de 
M. Lenoir père; que, par suite, ils étaient 
évidemment personnes interposées, et que la 
prudence exigeait qu'on s'enquît de la pro-
venance de ces millions, qu'il y avait lieu 
de croire boches. 

Or, M. Humbert, affirma le témoin, ne 
s'affecta pas outre mesure de ces questions. 
Tout en reconnaissant que la commission 
d'un million prêtait à toutes les suppositions, 
il dit à M. Jacques Dhur : « Je n'ai pas toe- [ 
soin de connaître les commanditaires; d'ail-
leurs, il n'y a pas à avoir d'inquiétudes. Je 
suis là. » 

Cette assurance n'aurait pas convaincu M. 
Jacques Dhur, qui orut devoir faire part de 
ses soupçons au Président de la République 
et- à M. Briand, alors président du conseil. 

Le témoin a, en outre, remis à M. Drioux 
un mémoire dans lequel il expose une série 
de faits qu'il juge blâmables, et qui, d'après 
lui, constituent pour M. Charles Humbert 
plus que des imprudences. 

M. Jacques Dhur sera de nouveau enten-
du par M. Drioux, et sans doute confronté 
avec le directeur du « Journal ». 

LES AVEUX DE SCHŒLLER 
Paris, 3 novembre. — Me de Molènes s'.est 

entretenu avec son client Lenoir. Le défen-
seur a longuement parlé avec Lenoir des 
aveux faits par Schœllêr, l'industriel de Zu-
rich. Le prévenu a ri de l'insistance de son 
avocat et déclaré qu'il était bien tranquille. 

DEBAT A LA CHAMBRE 
Paris, 3 novembre. — L'affaire Paix-

Séailles, dont nous avons parlé hier, fart 
l'objet de toutes les conversations dans les 
milieux parlementaires. Elle sera portée à 
la tribune de la Chambre dans les premiers 
jours de la semaine prochaine. 

Les Perquisitions 
de P« Action française) 

ET L'AGRICULTURE EN 1917 
(Communication à l'Académie d'Agriculture.) 

Il y a eu peu d'oiseaux, cette année. Pour 
comble, des arrêtés pi-électoraux, revêtus de 
l'approbation- ministérielle, ont autorisé la 
chasse à l'aide d'engins de destruction en 
masse : illets-pantes, lacets, etc., enfreignant 
ainsi la loi. Déplorable mesure appliquée 
juste au moment où viticulteurs, agricul-
teurs et maraîchers se plaignent amèrement 
des dégâts causés aux récoltes par les in-
sectes nuisibles 

Si nous prenons, par exemple, le départe-
ment de la Gironde, nous voyons qu'en 1917, 
l'altise, l'eudémis et. la cochylis ont détruit, 
dans l'ensemble, le quart de la production 
des vignes, et que la piéride a littéralement 
ravagé les choux. Combien d'autres cultures 
ont également souffert ! 

Avant la guerre, cette perte, dans le vigno-
ble seulement, eût représenté une somme 
de 50 millions de francs; aujourd'hui, en 
vertu de l'élévation des prix, cela fait 150 
millions. 

Et nous avons vu, lamentable spectacle ! à 
l'étalage des marchands, d'innombrables 
brochettes d'oiseaux insectivores, quelques-
uns pQ£ plus gros qu'une noix, soit des mil-
liers d'instruments naturels de défense agri-
cole, qui auraient fonctionné sans le secours 
de la main-d'œuvre et des produits coûteux 
d'un effet moins sûr. 

Quel aliment a-t-on ainsi offert à la con-
sommation, si l'on calcule que trente de ces 
oiseaux, du plus petit au plus gros réunis, 
n'ont donné, une fois plumés, vidés et désos-
sés, que 200 grammes de chair comestible î 

En détruisant les oiseaux utiles à l'agricul-
ture, nous mangeons notre capital agricole. 
C'est -le cas d'ouvrir 1- « Odyssée » et'de faire 
parler Neptune s'adressant aux Immortels : 
« Hélas ! les hommes accusent sans cesse les 
dieux ; ils disent que c'est de nous que vien-
nent les maux, et pourtant c'est par leurs 
propres attentats que, malgré le destin, ils 
souffrent tant de douleurs. » 

Henri KEHRIG. 

Le Transport des Pommes 
de Terre 

Pans, 2 novembre. — Durant la campagne 
1917, la gelée a détruit des milliers de tonnes 
de pommes de terre, tantôt sur les quais des 
gares, tantôt sur wagon. 

Or, on signale de toutes les régions de pro-
duction que d'importantes quantités de tu-
bercules stationnent sur les quais des gares 
en attendant l'expédition. Si les difficultés 
du moment expliquent la pénurie de maté-
riel, il n'en reste pas moins indispensable de 
faire des efforts pour assurer la rapide cir-
culation d'une denrée essentiellement péris-sable. 

M. Le Rouzic, directeur du service central 
de la production des pommes de terre et des 
légumes secs au ministère de l'agriculture, 
a appelé l'attention du ministre des trans-
ports sur l'urgence des dispositions à pren-
dre pour éviter une catastrophe toujours pos-
sible en cette saison. 

Il appartient peut-être aussi aux expédi-
teurs de pommes de terre de ne déposer leur 
marchandise sur les quais que tant qu'ils se-
ront assurés d'obtenir des wagons. Il serait 
navrant qu'un seul wagon de pommes de 
terre soit perdu par le gel dans une période 
où ce tubercule est iplus précieux que Jamais. 

LES ACCUSATIONS 
DE M. REAL DEL SARTE 

Paris, 3 novembre, rr- Dans sa déposition, 
M. Maxime Réal del Sarte a expliqué au 
magistrat la genèse, selon lui, de la ma-
nœuvre- qui devait aboutir à l'instruction 
en cours. Cette .manœuvre avait déjà été 
indiquée par M. Léon Daudet dans une in-
terview récente, o\ il accuse formellement 
les commissaire spéciaux France et Estève, 
de la Sûreté générale, d'avoir été les insti-
gateurs des poursuites. M. Réal del Sarte 
a déclaré au juge que le samedi 27 octobre 
il reçut la visite inopinée d'un certain J..., 
qui, sous le couvert de son adhésion à la 
Ligue d'action française, était tenu en sus-
picion par suite des accointances qu'on lui 
savait avec la Sûreté générale. 

J..., sous un prétexté quelconque, s'as-
sura qu'une caisse, dans laquelle étaient 
serrées les cannes, matraques, casse-têtes et 
autres objets de défense, réunis en vue 
d'une agression toujours à prévoir de la 
bande du «Bonnet Rouge», était toujours à 
sa place, bien en vue, dans l'atelier de l'ar-
tiste. Après le départ de J... et en l'absence 
de M. Réal del Sarte, le commissaire de po-
lice du quartier survint et saisit la caisse 
et son contenu. Il avisa aussitôt ses chefs 
de sa trouvaille. Pendant ce temps, J... 
était allé à la Sûreté générale pour atten-
dre le résultat de la perquisition. Il tira 
aussitôt parti de la découverte faite chez 
M. Réal del Sarte pour affirmer qu'il était 
grand temps d'agir . 

Le ministre de l'intérieur avisa le pré-
sident du conseil, et, le soir même, sur l'or-
dre du gouverneur militaire de Paris, eut 
lieu la série des perquisitions. 

J..., quelques jours avant, avait confié à 
un de ses amis, anarchiste avéré, qu'il 
pouvait mettre à sa disposition 100,000 
francs pour 1-a création d'un journal, à la 
condition de mener une campagne active 
contre l'« Action Française ». 

Tel est le 'sens de la' déclaration faite par 
M. Réal del Sarte. 

AUDITION DE M. MAURRAS 
M. Ch. Maurras a déclaré que les armes 

trouvées dans les locaux de l' « Action fran-
çaise » étaient des instruments de défense 
personnelle et collective, réponse aux me-
naces continuelles de la bande Almereyda. 

Le co-directeur de I' « Action française » a-
ajouté que depuis l'ouverture des hostilités 
ses amis et lui n'envisageaient plus que la 
défense nationale et étaient avec le gouver-
nement qui tenait l'épée et le drapeau de- la 
France. Ordre avait été donné aux camelots 
du roi de ne répondre par aucun acte aux 
provocations du « Bonnet Rouge », qui 
étaient évidemment suggérées et payées par 
Berlin afin d'avoir des batailles entre Fran-
çais, 

UNE SUITE A LA CHAMBRE 
Paris, 3 novembre. — Deux députés, MM. 

Emile Constant et Ossola, ont manifesté l'in-
tention d'interpeller au sujet du rôle et des 
Communiqués du gouvernement dans l'af-
faire de 1' « Action française ». 

L'Affaire Turmel 
LES PERQUISITIONS EN BRETAGNE 

Rennes, 2 novembre. — Les inspecteurs de 
la Sûreté générale que M. Gilbert a envoyés 
en Bretagne pour établir la situation de M. 
Tunnel avant la, guerre et chercher à percer 
le mystère dont s'entoure le député des Cô-
tes-du-Nord, sont allés à Daoulas, où ils 
avaient mission de procéder à une opération 
plus importante. 

On sa souvient que le 12 septembre, Mlle 
Jeanne Abraham, nièce de M. Turmel, s'était 
rendue à Paris, d'où elle avait emporté un 
dossier qu'elle déclara avoir remis à Mme 
Turmel Le magistrat instructeur, avait sans 
doute des raisons de croire que ce dossier 
avait pu être apporté chez un beau-frère de 
M. Turmel, M. André, percepteur à Daoulas 
(Finistère), car une première perquisition 
assez sommaire avait été pratiquée au domi-
cile de ce dernier par l'inspecteur Picard, qui 
se borna, du reste, à recueillir une déclara-
tion de M. André affirmant qu'il n'avait rien 
en sa possession. 

Une opération plus approfondie a été opé-
rée cette fois par un commissaire de la po-
lice mobile, qui a saisi et mis sous scellés de 
nombreuses pièces et lettres. 

L'Affaire do «Bonnet Rouge» 
LE MYSTERE DE LA MORT D'ALMEREYDA 

Paris, 3 novembre. — La chambre des mi-
ses en accusation a examiné l'appel formé 
par Mme Clairo Almereyda contre l'ordon-
nance du juge d'instruction Drioux, refusant 
de donner suite à la plainte en homicide vo-
lontaire déposée contre X..., au nom du fils 
d'Almereyda. 

A l'appui, Me Morel avait déposé un long 
rapport. Pour lui, le suicide est inadmissi-
ble, matériellement et moralement : morale-
ment, parce que Almereyda, le jour même 
de sa mort, attendait la visite de son avocat, 
réclamé par lui; matériellement, parce que 
le lacet était trop court pour lui permettre 
de se jeter à bas de son lit et d'y remonter, 
parce que, s'il était resté allongé sur son lit, 
le poids eût manqué pour permettre la stran-
gulation. 

Almereyda, n'ayant pu se suicider, a donc 
été tué. 

Me Morel a relevé à l'appui de sa thèse 
l'affolement du personnel de la prison, le 
soin mis à faire disparaître tout indice de 
mort violente, les contradictions de l'exper-
tise médicale, la présence dans la cellule et 
les attitudes singulières du détenue Bernard, 
etc., etc. 

M. l'avocat général Godefroy, en d'autres 
longues réquisitions, ne s'est pas associé à 
ces conclusions. Il a relevé qu'il existe une 
contradiction formelle entre les conclusions 
des experts et les constatations de l'informa-
tion. Selon les experts, Almereyda se serait 
suicidé le mardi matin 11 août. Or, rien dans 
les données de l'information ne permet d'af-
firmer que ce jour-là Almereyda ait fait un 
geste de suicide. Par contre, il résulte avec 
certitude, de ces mêmes données, que, dans 
la nuit du dimanche au lundi, Almereyda a 
tenté de se suicider. Est-ce des suites de 
cette tentative rendues fatales par ,son état 
pathologique, — il avait deux litres de pus 
dans le corps, — qu'Almereyda est mort 
deux jours après ? La chose est possible ; ou 
encore Almereyda a-t-il naturellement suc-
combé aux nombreuses affections aiguës : 
péritonite, appendicite purulente, dont il 
était atteint ? L'hypothèse n'est pas moins 
vraisemblable. 

Dans l'état actuel de la procédure, c'est 
que rien ne permet de croire à un homicide, 
à un crime. Donc, en l'état des choses, le 
non-lieu apparaît comme la seule solution 
rationnelle. De nouvelles constatations pour-
raient seules modifier cette conclusion. A la 
cour d'apprécier. Celle-ci ne rendra son ar-
rêt qu'à une audience ultérieure. 
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n Russie 
Milioukoff condamne 

le Programme du Soviet 

Pétrogr'ad, 2 novembre. - Au cours d un 
discours à l'av-ant-Parlement sur les déclara-
tions du ministre des affaires étrangères, M. 
Milioukoff, après avoir adhère a la politique 
de M. Terestchenko, a examine lefi JMtrUC-
lions du conseil des délègues des ouvriers et 
soldats pour la Conférence des allies. 
tour dit que ce document reproduit les tneses 
du Manifeste de Stockholm, mais jevBées 
dans un esprit utopique et au bénéfice des in. 
térêts allemands [Bruit prolongé ) 

M. Milioukof continue : Serais, des gens 
hypnotisés peuvent oenser que la route vers 
la paix soit non pas la victoire, ma s le sou 
lèvement des masses ouvrières et a_ desor 

! ganisation préméditée de l'armée II faut re ! gretter que cette théorie maximaliste mfiuen- , 
! ce, par ion idéologie,, la #ttW*Wto 
! de la Russie. Le délègue de la démocratie 

russe à la Conférence de Paris se trouvera 
en contradiction avec le chef de la P^tique 
extérieure officielle russe. Il n est donc pas 
étonnant que les alliés ne comprennent pas 
pourquoi M. Skobelef va chez eux. 

M. Milioukoff procède ensuite a / analyse 
détaillée de ces instructions qui, dit-i , sont 
composées de trofs sortes d'idées : Pactes, 
hollando-scandinaves, soviétistes. (Protesta-
tions diverses.» , „„.„„„ 

L'orateur arrive à cette conclusion qu une 
importante partie de ces instructions est em-
preinte d'un esprit antirusse P"]1,^^ 
ment celle qui concerne le libre développe-
ment des peuples et qui va jusqu à leur sépa-
ration politique de la Russie II constate que 
les questions d'Alsace-Lorraine et de Belgi-
que reçoivent, dans ces instructions, "es so-
lutions germanophiles. La question de la s-er-
bie reçoit la solution autrichienne. 

« Je vous demande, s'écrie M. Milioukoff, 
comment le délégué de la démocratie russe 
pourra être assis à la conférence à côté du 
représentant du gouvernement sans offenser 
la dignité de la Russie. » 

L'orateur estime ensuite que le projet de , 
la démocratie russe, tendant à neutraliser 
les létroits, forcera la Russie à avoir une 
flotte plus puissante qu'actuellement et à 
organiser une défense très onéreuse de tout 
le littoral de la mer Noire. 

M. Milioukof termine ainsi : 
« La démjcratie russe ne veut non seule-

ment rien faire pour que les intérêts natio-
raux de la Russie soient bien représentés a 
Paris, mais elle propose, au contraire, «e 
rendre pire notre situation. Nous ne devons 
pas nous enorgueillir devant nos alliés ae 
notre suprématie démocratique. Nous ne de-
vons pas leur donner de leçons dont Ils peu-
vent se passer. Inclinons-nous plutôt avec 
respect devant la France et l'Angleterre, qui 
après trois années d'efforts de leurs nations, 
font une riche récolte sur les champs de ba-
taille. Inclinons-nous devant la Serbie et la 
Roumanie, ainsi que devant l'Italie qui re-
çoit les coups que l'ennemi nous destinait; 
devant le nouvel allié frais et fort, 1 Amé-
rique, envoyant en Europe de nouvelles lé-
gions de vaillants combattants. » 

Toute la droite et une partie de la gau-
che de l'Assemblée se lèvent et, tournées vers 
la loge diplomatique font une ovation en-
thousiaste en l'honneur des représentants 
des pays alliés. 

e Monténégro â l'Âgooie 
Les Ravages de la Famine 

paris, 2 novembre. — Le ministère det 
affaires étrangères du Monténégro nou? 
communique l'émouvante Note que voici : 

„ La voix qui nous parvient du Monténé 
o-ro envahi arrive à nous comme un glas, 
File annonce la souffrance et la mort. Ainsi, 
d'après les nouvelles publiées dans les jour-' 
naux suisses, une nouvelle révolte a éclaté 
au Monténégro contre les autorités autri. 
chiennes, et les troupes autrichiennes sont 
intervenues dans la capitale du pays, à Cet-
tigne, et au centre du pays, à Podgoritza. 
La révolte s'est étendue, et il y a eu des 
morts parmi les soldats autrichiens et la 
population civile. 

» D'après les nouvelles qui ont pu passeï 
la frontière et qui sont publiées dans les 
journaux allemands, la famine au Monté-
négro prend des proportions terrifiantes. 
Les cas de mort par famine sont considéra 
bles menaçant — pensée ango'-ssante -
d'exterminer toute la population. Les jour-
naux autrichiens nous apprennent 4u'il 
meurt journellement 200 personnes, Biirtout 
des femmes et des enfants. 

» Depuis la catastrophe qui s'est abattue 
sur le Monténégro, on n'a pas réussi à se-
courir cette malheureuse population. L'en-
nemi n'a pas permis l'importat'.on de la 
nourriture. Les sentiments d'humanité se 
révoltent devant cette effroyable situation. 
Nous sommes arrivés à la douzième heure. 
Ensuite il ne sera plus temps de remédier à 
cette' tragique agonie. » 

La Répression du Commerce 
avec l'Ennemi 

Montpellier. 2 novembre.— A la suite d'une 
surveillance exercée par les services des 
douanes du port de Cette, des procès-verbaux 
furent dressés contre ies représentants de 
trois maisons de commerce et de transit, pour 
infraction aux lois de 1915 et de 1917 édictant 
des prohibitions de sortie à l'étranger, pour 
certaines catégories de marchandises. Le tri-
bunal correctionnel de Montpellier, statuant 
sur requête de l'administration des douanes, 
a prononcé : 1° une condamnation à 15,000 fr. 
d'amende pour sortie, sans autorisation, de 
futailles d'origine française; 2° une condam-
nation à 2,000 fr. d'amende pour sortie non 
autorisée de légumes frais à destination de 
la Suisse. 3° une condamnation à 5,000 fr. d'a-
mende pour transit sur le territoire suisse, 
sans autorisation, de sacs de chicorée en pou-
dre. En outre, une-amende minime est pro-
noncée, dans chaque cas, à la requête du 
ministère public. 

se espagnole 
CE QUE DIT LA PRESSE 

Madrid, 3 novembre. — La «' Epoca » 
écrit : « Les difficultés viennent des réfor-
mistes catalanistes et non des conserva-
teurs. » 

De l'« Action » : n Pas plus un cabinet de 
gauche qu'un cabinet Garcia Prieto ne ré-
soudra la grave crise qui existe en Espa-
gne. » 

Du « Diario Universal » : « La prudence 
conseille d'attendre, car il serait imprudent 
d'adopter une attitude devant l'inconnu. » 

D'« El Parlementario » : < L'Espagne veut 
renouveler sa politique par la suppression 
non pas des partis, mais des politiciens. » 

«El Mundo » croit que l'unique solution 
est dans la réforme de la constitution. 

De la « Tribuna » : « Les impatiences sont 
inopportunes. Personne ne doit être surpris 
par les événements qui vont surgir, graves 
et divers. Il faut avoir confiance que les 
changements opérés seront au profit de la 
patrie et do la monarchie. » 

Du « Heraldo » : « Ce sont les gauches 
qui l'emportent; le roi s'est détourné du 
chemin de l'erreur pour aller vers le pro-
grès et la liberté. » 

MESURES D'ORDRE A MADRID 
Madrid, 3 novembre. — Les autorités ont 

pris d'importantes mesures de police au-
tour du palais royal. Le square et la place 
de l'Orient sont complètement entourés par 
des agents à pied et à. cheval. 

L'Effor américaie 
ENCORE UN PRET A LA RUSSIE 

Washington, 2 novembre. — La confiance 
que témoigne le gouvernement à l'égard de 
la Russie s'est manifestée aujourd'hui de 
nouveau par l'autorisation d'un prêt de 31 
millions 700,000 dollars en des crédits précé-
demment convenus. 
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Mme GEOFFRAY DECOREE 
PAR LA REINE D'ESPAGNE 

Madrid, 3 novembre. — La reine Victoria 
a conféré le grand cordon de Marie-Louise 
à Mme Geoffray. 

Un Attentat allemand 

L'INCENDIE DE BALTIMORE 
25 Millions de Dégâts 

New-York, 2 novembre. — L'incendie do 
Baltimore, qui éclata simultanément en cinq 
endroits différents, a détruit sur les quais 25 
millions de francs d'approvisionnements des-
tinés à la France. De nombreux ouvriers ont 
été surpris sur les quais. Il y a tout lieu de 
craindre qu'il n'y ait de nombreuses victi-
mes. ' 

Peu après que l'incendie se fût déclaré, on 
aperçut plusieurs hommes s'enfuyant. La po-
lice tira sur eux, mais ils réussirent à s'é-
chapper. 

Les autorités déportent les sujets ennemis 
qui, munis de permis de séjour, habitaient 
près des docks. Plus de quarante firmes dont 
les usines sont proches du fleuve ont reçu 
l'ordre de renvoyer leurs employés de natio-
nalité ennemie. 

Au Brésil 

En Angleterre 
Le Leader travailliste Ben Tiliet 

élu Député 
Londres, 3 novembre. — A une élection lé-

gislative complémentaire pour la circons-
cription de Salford, M. Ben Tillett, le leader 
travailliste bien connu, a été élu par 2,822 
voix contre 1,545 à sir Mallet, du parti de la 
coalition. 

L'Augmentation des Effectifs 
de la Flotte britannique 

Londres, 2 novembre. — Après le discours 
de M. Geddes, M. Asquith, faisant l'éloge de 
la flotte, a déclaré : «-Avant la guerre, les 
équipages de la flotté comptaient 146,000 hom-
mes et maintenant les effectifs s'élèvent à 
390,000. Celui des' réserves est monté de 700 
à 41,000 hommes. 

LES BOCHES DU RIO-GRANDE 
S'ORGANISENT 

Buenos-Ayres, 2 novembre. — Pàr suite de 
l'éventualité menaçante d'un soulèvement, 
les Brésiliens sont en train de concentrer 
des troupes dans le Rio-Grande, la province 
située le plus au sud du Brésil, où les colons 
allemands d'âge militaire se sont organisés 
en vue de la guerre. 

Cette agitation est considérée avec inquié-
tude par les gouvernements de l'Uruguay et 
de l'Argentine^ qui se préparent à protéger 
leurs frontières contre l'invasion possible 
des Allemands à l'intérieur. 

Paris recevra M. Venizelos 

la Question Skobeleft 

UN VOTE FACHEUX 
PétrograU, 2 novembre. — Les journaux 

du soir disent que les discours de MM. Te-
i restchenko et Ivlillioukoff, qui ont critiqué 
' tous les deux les instructions des Soviets, : 

ont fait naître dans les milieux démocrati- -
1 ques le doute de l'opportunité du voyage de 

M. Skobeleft à Paris, et s'il serait mainte- , 
nant utile. La question de l'envoi d'un délé- , 
gué démocratique va donc être examiné de i 
nouveau. 

Le vote d'hier de l'avant-Parlement, par 
lequel aucune des cinq résolutions relatives . 
à la défense nationale n'a pu obtenir la ma- 1 

jorité, a produit une pénible impression 
dans les milieux politiques, qui estiment 

•que ce fait rend la situation du Conseil de 
i la République très difficile, et prouve que le 
! pays n'a pas toujours créé un centre stable 
j sur lequel le gouvernement pourrait s'ap-

puyer. 

Amnistie 
Pétrqgrad, 2 novembre. — Le gouverne-

ment a autorisé à rentrer en Russie tous les 
émigrés politiques. 

Contre l'Indiscipline 
Pétrograd, 3 novembre. — Le comité mili-

taire général près le grand quartier a pu-
blié de la part de toutes les armées un ap-
pel dans lequel il mettait en relief la crise 
que traverse le pays; il exige la cessation ! 
immédiate de tous les excès et la formation S 
de tous les déserteurs, maraudeurs et au-
tres éléments parasites en détachements 
spéciaux qui seront envoyés au front ou 
forcés à travailler à l'arrière. De son côté, 
!e comité de défense républicaine près l'a-
vant-Parlement a décidé que les comités de 
salut public régionaux devaient avoir le 
droit de proclamer l'état de guerre partout 
où ils le. jugeaient nécessaire. 

On réorganise l'Arrière 
Pétrograd, 2 novembre. — Le ministère 

de la guerre a prescrit une série de mesu-
res tendant à la réorganisation immédiate 
de toutes les troupes de l'arrière. 

Grèves de Chemins de Fer 
Pétrograd, 2 novembre. — Les mécani-

ciens du réseau de chemins de fer de Mos-
cou-Vindau-Ribinsk. desservant Pétrograd 
et Vitebsk, se sont mis en grève, après avoir 
accordé une demi-heure de délai à la direc-
tion pour que leurs revendications reçus-
sent satisfaction. Le mouvement des trains 
est arrêté. 

Les employés des -Chemins de fer Trans-
baïkal et Amour se sont mis en grève. 

Formation d'une Armée de Cosaques 
de l'Ukraine 

Pétrograd, 1er novembre. — La Rada et 
le Secrétariat général de l'Ukraine forment 
une armée de cosaques ukrainiens. 

L'Évacuation de Pétrograd retardée 
Pétrograd, 28 octobre (retardée). — La dé-

claration de M. Kerensky, que la position 
au front s'était améliorée, ainsi que le mo-
ral des troupes, à quoi s'ajoute maintenant 
le retrait allemand du front de Riga, sem-
ble avoir reporté la question de l'évacuation 
de la capitale au commencement du prin-
temps, et a beaucoup fait pour enrayer l'a-
gitation bolchevik. 

L'Anarchie à Pétrograd 
Pétrograd, 3 novembre. — La milice est 

impuissante à rétablir l'ordre dans la ville. 
Son inactivité a permis, hier, deux cas de 
lynchage. Deux individus, dont l'un en uni-
forme d'ingénieur et l'autre d'officier, ac-
compagnés d'une femme habillée en soldat 
furent aperçus en train de voler plusieurs 
pièces de drap. 

Leur arrestation attira une grande foule, 
qui réclama les captifs à la milice; péné-
trant de force dans le magasin, elle traîna 
les deux hommes dans la rue, où, après 
qu'ils eurent été malmenés, l'un d'eux fut 
abattu d'un coup de revolver par un incon-
nu. L'autre fut conduit à l'hôpital dans 
un état désespéré. La foule revint alors au 
magasin chercher la femme. Celle-ci s'était 
réfugiée dans une oabine téléphonique. On 
l'en tira, et, après l'avoir presque mise en 
pièces, on la fusilla. 

Dans une autre occasion, deux hommes 
qui se promenaient dans la rue se mirent 
a décharger leurs revolvers pour s'amuser. 
La foule se rua sur eux, et ils furent con-
duits à l'hôpital évanouis. 

La vague anarchique continue à défer-
ler sur le pays, et un grand nombre de vil-
les et de régions se sont officiellement dé-
clarées aujourd'hui comme étant soumises 
à la loi martiale. 

En Allemagne ^ 
La récente Mutinerie des Marins 

allemands 
UN AMIRAL JETÉ A LA MER 

CINQ AUTRES OFFICIERS TUÉi 
Londres, 3 novembre. — On donne les ren 

seignements suivants sur la mutinerie, nou 
velle celle-là, qui a éclaté dans le courant 
de septembre, à bord des navires de guer 
re allemands « Kronprinz » "t « Schleswig », 
à Kiel Les marins se sont révoltés à !j '.J 
suite d'un ordre tendant à envoyer un cer 
tain nombre d'entre eux à l'école des sous 
marins. . 

Après avoir refusé d'obéir a cet ordre ^ 
les marins du « Kronprinz » se sont empa 
rés de l'amiral Schmidt et l'ont jeté à l'eau 
Le lieutenant Raul, officier d'ordonnance 
de l'amiral, et un autre officier ont été poi< 
gnardés et jetés à la mer. Un combat s'en 
suivît sur le pont du cuirassé, au cours du 
quel trois officiers ont fait feu de leurs re 
volvers sur les marins, qui ont riposté avet 
leurs fusils. Trois officiers et un certaii 
nombre de marins ont été tués. 

Des scènes semblables ont eu lieu le mêm« 
jour, pour les mêmes raisons, sur le cui- -
rassé « Schleswig »; mais l'amiral comman-
dant a pu être sauvé. Tous les mutins onl 
été arrêtés. 

Navire de Guerre allemand 
coulé par une Mine 

Copenhague, 2 novembre. — On confirme 
la nouvelle qu'un navire de guerre allemand 
a été coulé par une mine dans le canal d« 
Malmoé 

Mort d'un Pirate réputé 
Bâle. 2 novembre.— Les Allemands avouen 

la mort d'un de leurs commandants de sous-
marins les plus réputés, le capitaine Schnei-
der, a qui ils attribuaient la perte d'un cui-
rassé anglais I© 1er janvier 1915 et qui, ba-
layé par les vagues, fut repêché mort par SOD 
équipage. 

LES CONDITIONS 
DE L'EMPRUNT 

Paris, 2 novembre.—Demain matin paraî-
tront au « Journal officiel » le décret et l'ar-
rêté relatifs à l'émission des rentes 4 0/0, 
Les caractéristiques de la loi sont la limita-
tion à 10 milliards effectifs de l'emprunt ej 
l'admission à titre irréductible dès Bons et 
Obligations de la Défense nationale et des 
rentes 3 1/2 % amortissables, ainsi que des 
souscriptions irréductibles en numéraire, 
dont le chiffre doit être arrêté par le minis-
tre des finances. 

La loi disposait, suivant l'usage, qu'un dé-
cret interviendrait pour fixer le prix d'émis 
sion et les autres conditions de l'emprunt 
Aux termes de ce décret, le nouvel empruni 
sera émis à 68 fr. 50, ce qui fait ressortir un 
intérêt réel de 5,83 0/0 (cinq francs 83 cent! 
mes). Les nouvelles rentes portent jouissance 
du 16 décembre prochain ; elles sont exemp-
tes d'impôts et à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Les arrérages seront payé! 
les 16 mars 16 juin. 16 septembre et 16 dé 
cembre de chaque année. 

L'arrêté du ministre des finances, qui es\ 
publié en même temps que le décret, décid< 
que la souscription restera ouverte du 2t 
novembre au 16 décembre 1917 au soir. Tou 
tes les caisses publiques seront ouvertes d( 
la manière la plus large aux souscripteurs. 
Les .souscriptions seront reçues à partir de 
4 francs de rente. 

Le ministre a fixé à 300 francs, correspon-
dant à un capital effectif de 5,145 francs, le 
chiffre de rente jusque auquel les souscrip-
tions en numéraire bénéficieront die l'irré. 
ductibilité. Pour éviter au public un dou-
ble déplacement, ces souscriptions serons 
libérées immédiatement, à moins que ls 
souscripteur ne préfère la libération en 
quatre termes. 

Les souscriptions en valeurs (Bons ei 
Obligations de la Défense nationale, Rem 
tes 3 1/2 0/0 amortissables) seront libérées 
immédiatement. Les souscriptions en nu-
méraire pour un chiffre de rente supérieuf 
à 300 francs sont reçues contre un verse-
ment de garantie de 12 francs par 4 francs 
de rente. Le complément sur les rentes at-
tribuées est exigible après l'achèvement des 
opérations de répartition. 

Un avis inséré au « Journal officiel », dé-
terminant la date d'ouverture du délai d8 
dix jours accordé au. souscripteur pour se 
libérer, il est permis d'opter, au momeni 
de la souscription, pour la libération en 
quatre termes échelonnés, qui devront être 
versés à la souscription — lors de la répar-
tition, entre le 10 et le 20 mars — entre le 
5 et le 15 mal. Le souscripteur ayant droit 
au coupon du 15 mars, le prix'sera aug-
menté légèrement pour tenir compte des 
intérêts sur versements différés. 

On remarquera que les souscriptions eu 
numéraire autres que celles libérables et 
quatre termes seront reçues pour un nom-
bre quelconque de francs de rentes à par-
tir de 4 francs, que le nombre soit ou non 
multiple de 4. Tous les épargnants pourrom 
ainsi, sans difficultés, apporter au troisiè-
mnn+nW^ d* la Détense nationale U montant de leurs économies. 
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Rome, 2 novembre. — M. Venizelos a rendu 
visite a M. Sonnino, ministre des affaires 
étrangères, et aux ambassadeurs des puis-
sances alliées. 

Le président du conseil grec se rend à 
Paris. Il s'arrêtera à Nice. 

M. Venizelos fera un séjour de quelques 
tours à Nice avant de se rendre à Paris et 
h Londres. 

M. Jean Dupuy 
renversé et blessé par un taxi 

Paris, 2 novembre. — M. Jean Dupuy, mi-
nistre d'Etat, directeur du « Petit Parisien », 
a été renversé hier soir par un taxi-auto rue 
Royale Relevé sans connaissance il a été 
transporté aussitôt à l'hôpital Baujon où il 
a reçu les premiers soins. Aucune fracture 
grave n'a heureusement été «constatée. Le 
blessé fut dans la soirée conduit à rôn domi-
cile particulier. 

Les Ambitions des Socialistes 
français 

Lausanne, 2 novembre - Le correspon-
dant de la « Gazette de Lausanne » envole à 
fui ieS ^clarftions suivantes que 
Moiîi
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y Bandit Mlii 
Par RESCLAUZE DE BERMQN 

CHAPITRE X 
Le Martyre de Mildred 

(Suite) 
Mademoiselle, continua d'Ammard de sa 

■oix aux inflexions chantantes, je vous l'ai 
it déjà, j'ai eu dans ma vie un grand mai-
eur, celui de concevoir une folle passion 
ur une jeune fille dont je suis indigne, 

e le reconnais, mais qui a pris assez peu 
le ménagements pour me le faire savoir, 
e crois vous avoir dit aussi que ma pas-
ion n'est pas de celles qu'un refus décou-
age, mais de celles, au contraire, qu'un re-
us exaspère. Cette jeune fille, vous la con-
laissez aussi bien que moi. Elle est belle 
t elle est fière. C'est parce qu'elle est fière 
ue je l'aime, et c'est parce qu'elle est belle 
"ne je la désire. Je me suis juré qu'elle de-
ïendrait ma femme. 

. Ces mots étaient dits avec autant de res-
pect cre'en pouvait comporter leur audace, 

i Les yeux de Mildred n'en flambaient pas. 
im&ifls d.'inslimation. §t -âa. 

— En quoi vous vous êtes trompé, Mon-
sieur, répondit-elle. Si cette jeune fille est 
belle, je l'ignore ; mais ce dont je suis sûre, 
c'est qu'elle est Hère, et c'est parce qu'elle 
est fière qu'elle ne vous appartiendra ja-
mais. 

Il y eut sur les lèvres de d'Ammard un 
sourire énigmaiique. 

— Dieu 1 soupira-t-il, en enveloppant Mild-
red de la flamme de son œil noir; Dieu ! 
qu'elle me plaît ainsi I 

Sous cet éçlair cynique, la jeune fille fris-
sonna. 

— Soyez sans crainte, cependant, dit 
d'Ammard avec calme. Si ardente que soit 
ma passion, je saurai la maîtriser; si fous 
que soient mes désirs, je saurai les domp-
ter. J'ai fait ce: rêve, insensé peut-être, 
mais d'autant plus enivrant, de conquérir 
votre cœur. Pour cela, il fallait que je 
puisse vous voir, vous approcher libre-
ment... Rappelez-vous avec quel impitoya-
ble dédain vous m'avez interdit de vous 
adresser la parole. Je n'avais pas le choix 
des moyens... Je déplore d'avoir eu à user 
de violence, et vous m'en voyez quelque 
peu honteux, bien que nullement repen-
tant... Quelques jours suffiront, j'espère, 
pour que vous me pardonniez des mesures 
qu'en cet instant vous jugez impardonna-
bles. 

Mildred le regarda droit dans les yeux : 
— Faites-moi grâce au moins de vos in-

solences, dit-elle. Après ce que vous avez 
osé, je m'attends à tout.. N'espérez pas 
que je m'abaisse jusqu'à vous supplier. Je 

I vous haïssais d'inatinct, maintenant je 
vous méprise, Je suis votre victime; voua 

K avez lo. elioiic .d.o l'assassinai; raais- ce Jont 

vous pouvez être dès aujourd'hui convain-
cu, c'est que, me tiendriez-vous des années 
prisonnière, vous ne me traînerez pas à 
l'autel. J'aimerais mieux mourir que de 
porter votre nom. Ce que vous voulez de 
moi, ce n'est pas ma personne, dont vous 
n'avez que faire, c'est ma fortune. Eh bien ! 
je vous le jure, vous ne l'aurez pas. 

Elle avait quitté le fauteuil sur lequel 
elle s'était laissée tomber en entrant. 

L'étrange surexcitation qui la galvani-
sait la faisait plus adorable encore. 

Le baron la dévorait du regard. 
— Ce n'est pas votre fortune que je veux, 

dit-il, c'est votre amour. 
— Trêve de mensonges, fit mademoiselle 

de Ltbemières avec hauteur. Je vous l'ai 
dit : je m'attends à tout. Sachez bien seule-
ment que si vous abusez de ma faiblesse et 
d"e votre force, si je sors de cette maison 
déshonorée, je me tuerai, mais pis avant 
d'être sûre que votre châtiment suivra de 
près votre crime. 

Elle était si belle dans son indignation, 
qu'un moment le bandit qui était en d'Am-
mard lut subjugué. 

Il s'inclina devant elle avec une grâce 
chevaleresque. 

— Votre imagination vous emporte, dit-
il. Je vous aime; c'est votre meilleure sau-
vegarde. V,ous venez d'avoir des mots très 
durs. Je ne veux pas que vous tardiez à les 
regretter. Votre honneur m'est aussi cher 
qu'à vous-même. Il ne recevra de moi au-
cune atteinte. Vous êtes victime d'une pas-
sion romanesque, non d'une ambition cri-
"uinelle. Donnez en paix. Je reviendrai 
(fflemain. 

Et» la saluant DxaîondèmûixL. il sortit 

CHAPITRE XI 
Mère et Fils 

A cinq heures du soir, madame Gérard 
avait reçu un télégramme. 

Ce télégramme disait : 
« Vais à Bourg-la-Reine. Ne rentrerai pas 

aujourd'hui. Soyez sans inquiétude. 
» MILDRED. » 

Madame Gérard fut contrariée. 
Elle n'aimait guère savoir mademoiselle 

de Libernières seule dans les rues de Paris. 
Elle aimait moins encore qu'elle s'aven-

turât dans la banlieue. 
La maison des Thavelin était sur la rou-

te, à quelques centaines de mètres de 
Bourg-la-Reine. Mildred aurait donc à 
faire ce trajet à la nuit tombante et dans 
le brouillard. 

D'après l'heure à laquelle avait été lan-
cée la dépêche, c'était a peu près à ce mo-
ment même que la jeune fille devait arri-
ver chez les Thavelin. 

Madame ' Gérard alla à la fenêtre de sa 
Chambre, en souleva le rideau, 

ff Son appartement donnait sur le jardin. 
L'obscurité était profonde. 
Elle ouvrit la fenêtre. 
Un brouillard glacé la prit à la gorge. 
Elle referma vite, grelottante, moins de 

froid que de la mortelle inquiétude qui lui 
serrait le cœur. 

Elle sonna. 
Une femme de chambre, spécialement at-

tachée à son service, parut. 
— Je dînerai dans mon cabinet de tra-

vail, 4it madam» Géïwrd. Mademoiselle est 

à Bourg-la-Reine et ne rentrera pas d'au-
jourd'hui. 

La perspective de dîner seule dans la 
grande salle à manger de l'hôtel de Liber-
nières attristait la dame de compagnie. 

Elle passa la soirée dans sa chambre, oc-
cupée a tricoter des brassières pour les pau-
vres. 

L'expression douloureuse que prenait son 
regard dès qu'elle était en face d'elle-même, 
livrée à ses pensées, était plus profonde ce 
soir. 

A neuf heures, on vint lui dire qu'un mon-
sieur demandait si, malgré l'heure tardive, 
elle ne pourrait pas le recevoir. 

— H n'a pas donné sa carte î 
— Non, Madame. Comme j'Insistais à cau-

se do l'heure, il m'a dit d'annoncer M. 
Henry. 

— Faites entrer. 
Un vague pressentiment oppressait ma-

dame Gérard. 
Elle attendit que son fils fût près d'elle. 

Elle tremblait d'émotion. 
— J'étais venu, il y a quelques jours, dit 

le baron sans préambule, solliciter de vous 
un concours «me vous m'avez refusé. Je se-
rai plus heureux, je pense, en vous deman-
dant de m'aider à sauver la réputation de 
mademoiselle de Libernières. 

Madame Gérard se redressa, et le regar-
dant dans les yeux : 

— La réputation de mademoiselle de Li-
bernières est intacte, dit-elle. 

— Elle ne le sera plus demain. 
D'un bond, madame Gérard fut debout. 
— Malheureux, s'exelama-t-elle, qu'as-tu. 

fait» 

— Ce qu'elle et vous m'avez contraint de 
faire. Je me suis assuré de sa gracieuse 
personne. 

Madame Gérard étouffa un cri • 
— Tu as?... 
— J'ai enlevé mademoiselle de Libernières 

Pour conquérir ce cœur rebelle, il fallait oué 
je puisse

v
la voir, l'approcher à mon aise. 

J ai sollicité votre concours, vous me lw 
refusé... J'ai dû agir seul. 

Madame Gérard avait appuyé sa main sur 
le dossier d'un fauteuil, auquel elle se cram-
ponnait nerveusement. 

— Tu as commis une infamie, dit-elle 
d une voix que faisaient trembler la douleur 
et l'angoisse, et une infamie qui t'amènera 
bien loin du but que tu poursuis... Ce n'est 
pas par de pareils moyens qu'on conouiert 
une jeune fille comme Mildred 

Le baron d'Ammard se.campa en face de 
?1lK,Te-i<érard,'avec llne fruité qui eût semblé ridicule chez tout autre que chez lui 

— Kegardez-moj bien, ma mère dit-il ' 
puisque vous semblez ne pas me connaître' 
encore... Pas une femme n'a résisté à la sé-
duction des yeux que vous m'avez donnés. 
Mademoiselle de Libernières y codera com-
me les autres. * 

Elle appuya le coude au chambranle de la 
cheminée et laissa sa tête tomber lourde-
ment dans sa main. 

— C'est impossible, murmura-t-elle.. Ce serait trop horrible. 
Et dans le besoin de se reprendre à un 

espoir qu elle sentait pourtant illusoire • 
— lu yeux m'affoler, dit-elle... Ce que tu 

me dis n'est pas vrai... tu es venu me tendrp 
vun piège J'ai la dépêche de Mildred. 
v — C'est moi .qui l'ai envoyée. ' 

t-elle St Wai ?- blen vrai î... demanda-

passas? ss 
— Mais où est-elle donc ? 
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UN DISCOURS 
DE M.BARTHOU 

" Nos Héros seraient trahis 
si les Traîtres n'étaient 
pas punis. " 

Paris, 2 novembre — Dans le crand un 
«hithéâtra do la Sorbonne, a en lieu ren» 
fe,près-midi, sous la présidence de M *£. 
thou, ministre des affaires étrangères la ci 
Fémonie organisée par l'Union des pères et 
îles mères dont les fils sont morts pour la 
fatne pour rendre un solennel hommage 
mx héros tombes sur les champs de ba. 
|aille. . 

Au cours de cette cérémonie, des discours 
pu «té prononcés par MM. i/ouis Barthou 
ministre des affaires étrangères- Ernest l a' 
Use, de 'Académie français! eï Henry" 
bonnet, président de l'Uniun. neury 

M. LOUIS BARTHOU 
M; t

LOUh Bartnou célèhre tous ceux oui tont tombés pour la patrie : qu 

«Les morts que nous pleurons se'prolon-
gent en nous, et, loin de nous abattre, c'est 
Jeur souvenir, pieusement entretenu, au 
nous donne le courage de vivre Victimes 
héroïques de la plus noble cause, enfants 
sacrifiés de la patr e la plus aimée et la plus 
telle, ils nous ont légué le dépôt de la Fian-
te, pour laquelle, sur la terre, dans les airs 
sous les mers, ils se sont immolés dans 
l'exaltation du devoir. Us sont un symbole 
et ils sont un exemple. Ils sont les gardiens 
jdu pays et ils sont les, garants de la victoire 

» Cette victoire, pour que la France l'obi 
Jtienne entière, libératrice et réparatrice 
£vec les sautions et les garanties sans les-
quelles elle ne serait qu'une trêve instable, 
kmverte a de plus grands pèri-s, il faut nue 
ïa France pense a ses fll> tombés à ses 
Sfoyers outragés, à, ses champs sauvagement 
dévastés, a ses villages méthodiquement in-
fcendiês à ses villes détruites, à l'agonie 
truelle de ses cathédrales, à la lâcheté pré-
méditée de l'assassinat qu'a perpétré contre 
;elle une race faite de jalousie, de mensonge 
jet de halae. ° 

» Oublier ces attentats, ce serait abandon-
ner nos morts; ne pas les venger, ce serait 
kbdiquer l'avenir. Quel Français se résigne-
rait a cette capitulation humiliante et à CP 
suicide ? 

» La corruption dont l'Allemagne s'est fait 
«ne arme empoisonnée pour venir au se-
jcours de ses armées refoulées n'a ni troublé 
ni souillé l'âme nationale. Intacte et ferme 
unie et résolue, l'âme de la France a résisté 
jet elle a tenu. 

» Elle n'a rien do commun avec les quel-
ques bandits dont la bassesse a tenté de ser-
vir, au dedans, par ses Intrigues abjectes, 
les desseins de l'ennemi du dehors j elle les 
r-enie comme des fils indignes qui ont vendu 
leur mère. 

» Mais il ne suffira pas de ce reniement : 
Il faut qu'il y ait un châtiment, et qu'il soit 
Irapide, et qu'il .ne ménage aucun coupable 
ou aucun complice, et qu'il soit inexorable 
pour des crimes qui sont inexpiables. 

» Nos morts veulent qu'en tout les pou-
voirs publics aillent jusqu'au bout, lis exl. 

tent que la pleine justice devança et as-
ure la pleine victoire. Du fona de leurs tom-

bes glorieuses, ils élèvent des voix qui ont, 
Elles, le droit de parler. Les héros seraient 
trahis si les traîtres n'étaient pas punis. 

» Je jure à nos chers morts qu'ils ne su-
biront pas cette honte, et qu'un bras In-
flexible assainira la France, afin de prépa-
rer l'heure certaine où le droit et l'hon-
neur, solidaires, triompheront de la coali-
tion cynique qui a associé l'hypocrisie et la 
force pour une œuvre maudite et désormais 
Impuissante. » 

Quand M. Louis Barthou s'était levé, la 
salle entiè»e lui avait fait une ovation en-
thousiaste pendant plusieurs minutes. 

Quand il termina, des cris nourris de î 
«Vive Barthou!» éclatèrent sur tous les 
points de la salle : « Pères et mères ! », lan-
ça alors M. Barthou, « je, ne connais qu'un 
cri de: Vive la France! Tous ensemble 
crions : Vive la France ! » 

M. Ernest LA VISSE 
M. Ernest Lavisse a parlé en ces termes 

oa la campagne défaitiste poursuivie chez 
les alliés par les agents et l'argent de l'Al-
lemagne : 

« Il y a quelques années, les délégués alle-
mands à la Conférence de La Haye s'oppo-
saient à l'arbitrage obligatoire, qtii eût em-
pêché cette guerre. Aujourd'hui, l'Allema-
gne se délecte à l'idée d'une Société des na-
tions, où de justes arbitres jugeraient toutes 
les querelles, et c'est un des plus grands 
mensonges de ce peuple, né pour mentir-

» Pour accréditer ses menteries, l'Allema-
gne verse à flots, chez les neutres et chez 
nous, son or, qui trouve d'infâmes mains 
prenantes. Elle empoisonne l'opinion corn-
me elle empoisonne l'air, com-.-ne elle empoi-
fionne l'eau des puits; elle est la grande 
empoisonneuse de la terre. Défendcns-nous ! 
Défendons-nous ! Il faut que la justice dé-
couvre les vendus et les châtie sans misé-
ricorde. » 

Gommaniqaé fasse 
Pétrograd, 2 novembre. 

FRONTS NORD ET OCCIDENTAL: Fu-
sillades et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT SUD-OUEST A onze heures, 
près de DOUBE (10 ' kilomètres au sud-
ouest de Brody], des détdcliements autri-
chiens qui s'étaient avancés vers nos ré-
seaux de {Us de fer ont été repoussés par 
nos {eux de mitrailleuses et notre tir de 
barrage d'artillerie. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade. ' 
FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-

tant à signaler. 
MER BALTIQUE : Aucun changement. 

-4-

En Allemagne 
Michaeiis relevé officiellement 

de ses Fonctions 
Bâte, 2 novembre. — On reçoit la dépêche 

suivante de Berlin, 2 novembre (officiel) : 
L empereur a relevé, sur sa demande, le 
chancelier Michaeiis de ses fonctions de 
chancelier de l'empire, de ministre président 
de l'Etat prussien, de ministre des affaires 
étrangères, et lui a conféré la grand'croix de 
1 ordre de l'Aigle Rouge avec chaîne. 

Il a désigné pour lui succéder dans ses 
fonctions le comte von Hertling, président du 
ministère de l'Etat de Bavière. 

Amsterdam, 2 novembre. - On télégra-
pmo de Berlin que la démission de l'amiral 
von Capelle n'a pas été acceptée. En consé-
quence, il demeure secrétaire d'Etat à la 
marine. 

 . * 
La Crise espagnole 

UN CABINET DE CONCENTRATION 

Madrid, 2 novembre. — Le roi a chargé 
M. Garcia Prieto de constituer un cabinet 
basé sur une concentration aussi large que 
possible. M. Garcia Prieto a eu un entretien 
avec les chefs des partis politiques. 

ORDEAUX 
1 

y a un an 

> 

GommuDiQué italien 
Rome, 2 novembre. 

D'une rive à l'autre du TAGLIAMENTO, 
'lëchîiiige de {eux d'artillerie. 

Des patrouilles ennemies qui s'étaient 
portées vers le bord du {leuve ont été mi-
ses en {uite par le tir de nos mitrailleuses. 

Aucun événement à signaler sur le reste 
i?u front. 

Uiï Télégramme de M. Pa' 'evé 
à M. Orlando 

Paris, 2 novembre. — M. Painlevé, prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, a 
adressé à M. Orlando, président du conseil 
pes ministres d'Italie, le télégramme sui-
vant : 

«Par suite de. mon voyage, je peux ré-
pondre seulement aujourd'hui au télégram-me que Votre Excellence a bien voulu m'a-
dresser. J'évoque, avec une profonde sym-
pathie, les instants passés avec vous, et je. 
Suis heureux qu'en ces heures si graves, le 
)ort de la noble Italie, menacée, mais intré-
pide, soit remis en des mains telles que 
les vôtres. 

» Le destin veut que les alliés ne parvien-
nent à la victoire qu'à travers les plus ru-
lies épreuves, mais rien ne fera fléchir leur 
Courage et leur résolution. 

» Le sang italien et le sang français vont 
i mêler à nouveau pour défendre ce qu'il 
a de beau et de juste dans le monde, et 
puissant concours des autres alliés ne 

fera pas défaut à l'Italie, dont le sol sacré 
Est momentanément envahi. L'âme de tous 
s'égalera à la grandeur des circonstances, 
pt le despotisme germanique, qui menace 
à nouveau vos généreuses régions véni-
tiennes, si longtemps opprimées, sera brisé 
çar les forces unies des peuples libres. 

» PAINLEVE. » 

4 NOVEMBRE 1916 
Sur la rive droite de la Meuse, nos trou-

pes, poursuivant leur avance, s'emparent 
de la partie ouest du village de Vaux.. 

Sur le Cûrso, les Italiens remportent 
une troisième victoire, prennent d'assaut 
les forts autrichiens des hauteurs de Vol-
komiak, s'emparent d'un important ma-
tériel de guerre et font de nombreux pri-
sonniers. 

L'armée grecque de la Défense nationale 
occupe la ville d'Ekaterini. 

Arrivée à Bordeaux des académiciens 
espagnols. 

— ♦ 

Magistrature 
Au Tableau d'avancement 

Le « Journal officiel » publie le tableau 
d'avancement des magistrats des cours d'ap-
pel et des tribunaux de première instance. 
Nous y relevons les noms suivants concer-
nant Bordeaux : 

Cour d'appel. — Conseillers : MM. Cambe-
cèdes, Cambours, David, 'Desbats, Gisbert, 
Pasteau, Perrin, Rôdel. Avocat général, M. 
Zambeaux. 

Tribunal. — Vice-présidents de Ire classe : 
MM. Eyquem, Granger-Joly de Boissel; ju-
ges de Ire classe : MM. Laussucq (instruc-
tion), Matignon (instruction), 'Saige ; substi-
tuts de Ire classe : MM. Charier, Courrege-
longue, Dalesme, Rontein. 

Avis aux Commerçants 
ou Détaillants d'Essence 

Contrairement à l'avis récemment com-
muniqué à la presse locale, MM. les Com-
merçants ou détaillants d'essence sont in-
vités à remettre directement au bureau spé-
cial de la préfecture, les bons d'un demi-
litre qu'ils auront reçus dans le courant du 
mois d'octobre dernier. En échange, il leur 
sera délivré un bon pour leur permettre de 
se réapprovisionner en raffinerie. 

Bes Délégués suisses à Bordeaux 
Deux délégués Suisses, MM. le docteur 

Emile Welti et Schatter de Roll, venant de 
Paris, avec l'autorisation du gouvernement 
français, visiter les camps de prisonniers 
allemands de notre région, sont arrivés en 
gai'c Saint-Jean vendredi soir, à 18 heures 5. 
Les délégués se sont' rendus directement 
en automobile à l'hôtel de France, où ils 
étaient attendus. 

G-c serait bien mail servir la France 
et bien mal récompenser ceux qui lui 
consacrent toute leur puissance indus-
trielle, que de ruiner l'avenir en im-
portant des automobiles étrangères 
lorsqu'on peut s'en passer. 

Le mauvais Nègre 
Le matelot américain Jacques Schene 

déambulait vendredi soir, vers dix heures, 
par le cours de l'Intendance. Il fit la rencon-
tre fortuite d'un nègre qui se mit à l'inter-
peller dans une langue ignorée du « Sam-
mie ». 

Ce dernier allait s'éloigner de son inter-
locuteur, mais celui-ci le menaça d'un ra-
soir, puis, exhibant un revolver, déchargea 
dans la direction du marin trois coups de 
son arme, qui, fort heureusement, ne l'attei-
gnirent pas. 

La police recherche l'irascible nègre'. 

CGmPTÂBsLiTÉ STÉNO DACT^LO.etc 
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L'Aide américaine 
Washington, 2 novembre. — L'état-

major américain, après avoir soigneu-
sement étudié la situation de l'Italie, 
p décidé qu'il convenait de coopérer a 

a défense et d'accélérer dans ce but 
s préparatifs militaires. 

taée d'Orient 

Salo'nique, 1er novembre. 
'Activité moyenne de l'artillerie sur la 

STRUMA et dans la région du WARDAR, 
'Ussez sérieuse dans la boucle de la CER-
ÎVA et au nord de MONASTIR. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN. juge, 

Nous avons dit dans quelles conditions fut 
découverte et arrêtée une bande de voleurs 
de lard. Cette affaire est venue vendredi de-
vant le tribunal correctionnel, qui a pro-
noncé les condamnations suivantes : 

Jean Coutre, employé d'octroi, six mois de 
prison; Jean Martinez, manœuvre, trois mois 
de prison; José Nolla, journalier, trois mois 
do prison; veuve Tollis, née Busquet, deux 
mois de prison. 
—— — 

CHRONIQUE MARITIME 

LE REMORQUEUR « ATHLETE » RENFLOUE 

Le 13 septembre, 1' « Athlète », remorqueur 
de la Compagnie Générale Transatlantique, 
étant entré en collision près de Lagrange 
avec un vapeur français, avait coulé en quel-
ques minutes. Plusieurs tentatives de ren-
flouement furent opérées sans résultat; il fal-
lut attendre une forte marée. 

Le 3 octobre, on parvint à remorquer 
1' « Athlète » vers la berge. Par la suite, les 
moyens de sauvetage furent poussés très ac-
tivement De chaque côté de 1' « Athlète », on 

plaça un fort chaland, sur lesquels on amar-
ra deux poutres de vingt-deux mètres de Ion. 
gueur sur soixante-dix centimètres d'épais-
seur. 

On frappa sur ces poutres six chaînes de lort 
calibr\ passées auparavant sous la coque de 
1' « Athlète ». Enfin, jeudi soir, vers cinq heu-
res, au moment de la forte marée, l'énorme 
cadre formé par les chalands et les poutres se 
souleva sensiblement renflouant le navire 
considéré jusqu'ici comme perdu 

L' i Athlète » fut remorqué sur le banc de 
Vallier, où on l'échoua pour aveugler sa voie 
d'eau; incessamment il sera conduit en cale 
sèche pour être réparé. 

Théâtres et Gonseils 
Trianon-Théâtre 

«MAIN GAUCHE ». — «LA DÉLAISSÉE » 

Depuis plusieurs années, aucun imprésa-
rio bordelais n'avait eu la hardiesse de don-
ner une véritable saison de comédie et de 
vaudeville avec une troupe sédentaire. Il 
faut donc féliciter la direction du Trianon-
Théâtre — encouragée il est vrai par l'as-
siduité d'un public élégant et de plus en 
plus nombreux. 

Vendredi soir, on nous conviait à une 
nouvelle création : « Main gauche », comé-
die-vaudeville en trois actes du maître hu-
moriste Pierre Weber. 

La pièce est étincelante d'esprit, assez 
perverse, extrêmement gaie, avec lu pointe 
de sentiment nécessaire. Les trois actes en 
ont été chaleUteusement accueillis, autant 
à cause de l'agrément du sujet que de l'in-
telligence des artistes et de la perfection do 
la mise en scène. 
M. Henry Vermeil a pu déployer toutes 
ses qualités dans le rôle de Simon Lavarè-
de. M. Elime, qui paraissait pour la seconde 
fois devant le public de notre ville, a été un 
Bridier habile et plaisant. MM. Eli-Fou-
quier (Garrigo), Roger Guise (Ribouis) et 
Die (Francis) ont contribué au succès. 

L'exquise Jane Lobis a triomphé dans le 
personnage de Colette Lavarède. Cette re-
marquable artiste, très sympathique, avait 
à ses côtés Mme Céline Alix, toujours excel-
lente, et la spirituelle Irène Delcy, dont l'é-
loge n'est plus à faire. 

Le spectacle se termine par « la Délais-
sée », l'hilarante fantaisie, de Max Maurey, 
enlevée •avec un brio étourdissant par M. 
Robert Templay et par Mlle Renée Wlllems, 
à qui Mlle Denots et M. Drarig donnent 
plaisamment la réplique. 

Skating-Pàlace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée, avec orchestre. 

SPECTAC H«E:S» 

SAMEDI 3 NOVEMBRE. 
APOLLO-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : • Tout a l'A-

méricaine ». 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Main 

Gaucho ». 
ALH A MB R A-TH E ATRE. — A 8 h. 30 : « S. A. R. , 

(Son Altesse Hoyalc). 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La 

Fille du Tambour-Major ». 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyage ». 
ALCAiZAR. — A 8 h. 30 : « Le Bossu ». 

OIN£!MAS 

CINF.-THÉATRE GIRONDIN ŒS; 
a 2 heures et a 4 heures. Programme complet. 
Pour la Liberté, Ravengar. Internée de chant. 

. abolir© 
MENAGERIE LAURENT. — C'en est tait, la 

grande ménagerie Laurent nous quitte di-
manche. Se hâter d'aller applaudir une der-
nière fols, dimanche, en matinée et en soirée, 
les téméraires dompteurs, aux prises avec les 
redoutables fauves. 

COLYSEO CAROU. — Dimanche, clôture ir-' 
révocable. A trois heures, grande matinée de 
gala; à huit heures et demie, soirée d'adieux. 

Toutes les attractions prendront part a ces 
deux dernières représentations. 

THEATRE MODERNE. — Dimanche, pour 
clôture de la kermesse bordelaise, en mati-
née, a trois heures, « les Surprises du divor-
ce »; le soir, à huit heures et demie, « la Goua-
leuse », drame à grand spectacle. 

GRAND CIRQUE RANCY 
Que ceux qui n'ont pas encore vu l'extraordi-

naire Montville, les Londonias, les vertigineux 
acrobates, la troupe Marcoud; Fread, l'incom-
parable ventriloque et ses poupées animées; 
miss Georgetty; Mme et M. Boucke, les célèbres 
éouyers-dresseurs; les Denwarty, acrobates de 
tapis remarquables, et entiu la pléiade unique 
de clowns tels que Rob O'Connor, Chocolat, 
Footit, etc., se hâtent, car la clôture a lieu di-
manche. ' ^ 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LA COUPE DE L'AVENIR. — Dimanche, com-
menceront les premières épreuves de cette 
coupe, réservée aux jeunes gens des classes 
19 et au-dessous, et qui représente une sorte 
de championnat de 2e série d'avant-guerre. 
La lutte s'annonce serrée d.ans notre région, et 
le vainqueur de la Côte d'Argent aura vrai-
semblablement de sérieuses chances d'aller 
fustfûfS la grande finale. 

Voici les rencontres de dimanche : 
A Brienne : Stade bordelais contre A. S. du 

Midi. On dit l'équipe du Midi bien en forme. 
Le Stade sera privé de son demi d'ouverture 
habituel, l'âme de l'équipe, et ce sera un 
rude handicap. Les cheminots devraient triom-
pher. 

A Lancron : U. A. Llbournaise contre Union 
Langon-Saint-Macairc. Nous n'avons pas de 
renseignements sur ces deux clubs; c'est uni-
quement en nous basant sur les performances 
anciennes que nous -pronostiquions la vic-
toire de l'équipe llbournaise-

A Bègles : Rugbv-Club Bordelais ccnt»e 
Union B. E. C.-Sport-Burdigala-Section. C'est, 
sans conteste, la partie la plus sérieuse de cet-
te première journée. Les Béglals ont un début 
de saison honorable. Après avoir battu le Sta-
de au Bouscat, ils se firent battre, à Bûgles, di-
manche dernier. Mais il parait que leur équi-
pe n'était pas, ce Jour-là, la meilleure qu'ils 
puissent'nrésenter; elle était privée, entre au-
tres, d'un trois-quart centre des plus bril-
lants. Le « team » de l'Union, s'il se présente 
au complet, sera un adversaire des plus re-
doutables. 

L'équipe des «jeunes» n'est pas très loin de 
celle des « anciens» — qui représentera le Club 
dans la Coupe de l'Espérance », — et, d'après 
la première exhibition des verts, jeudi, en 
face de Tarbes, on peut juger de la valeur des 
équipes de la fameuse fusion. Qui gagnera ? 
Les éléments de comparaison manquent abso-
lument, et nous n'osons risquer le pronostic. 
Mais il est a peu près certain que le vainqueur 
de cette rencontre aura les plus grandes chan-
ces dans la compétition régionale. 

Que les meilleurs l'emportent 1 
R. H. 

LES ENTRAINEMENTS DE DIMANCHE. -
Au Parc Olympique de la Côte d'Argent : 
Union B. S. B. S. (Espérance) contre équipe 
militaire. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCIIF.S DE DIMANCHE. — A Brien-

ne : A. S. du Midi (1) contre Francs du Bous-
cat (1); A. S. du Midi (2) contre Bons Gars (2). 

Au Bouscat : Stade Bordelais (2) contre Les 
Chartroms (2). 

A Bergerac : R. C. Bordelais (1) contre U. S. 
Poudrerie. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations a'expédition 
numérotées de 1,128 à 1,350 (série A, Ire catégo-
rie), jusqu'aux numéros 12,699 (série B, 2e ca-
tégorie), et 9,333 (série C, 3o catégorie), par la 
gare de Bordeaux-Bastide, se ront acceptées à 
l'expédition le lundi 5 novembre 1917. L'atten-
tion des expéditeurs est particulièrement ap-
pelée sur ce point que, jusqu'à nouvel avis, 
l'acceptation des transports commerciaux P. 
V., à destination des gares du réseau du P.-L.-
M., est suspendu. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DES PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA-
RUS. — Assemblée générale dimanche matin 
4 novembre, à 10 heures, au théâtre de l'Apollo. 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanches matin 4 et n novembre, 
do 10 h. 30 à U h. 30, paiement des cotisations. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS DU BATIMENT. — Une assemblée 

générale de tous les travailleurs du bâtiment 
aura lieu le samedi 3 novembre, à 20 h. 30, à 
l'Athénée, rue des Trois-Conils, 53. Le cama-
rade Charbonnier, trésorier de la Fédération, 
y prendra la parole, ainsi que le secrétaire 
de la section. 
SYNDICAT DES POUDRERIES DE BASSENS. 

APPEL AU PERSONNEL DE LA POUDRERIE. 
— Tout le personnel de la poudrerie est invité 
à assister à la grande réunion corporative 
qui aura lieu le jeudi 8 novembre, à six heu-
res et demie du soir, salle du Cinéma, à Lor-
mont, avec le concours des citoyens Larro-
que, secrétaire de la Fédération nationale des 
poudriers, et Bardy, secrétaire de l'Union des 
Syndicats. Présence de tous indispensable, vu 
l'importance de la réunion. 

SYNDICAT DES FOURREUSES. — Toutes 
les fourreuses sont invitées à assister à la 
réunion qui aura lieu le dimanche 4 novem-
bre, à neuf heures et demie du matin, Bourse 
du travail, 42, rue de Lalande, et dans laquel-
le le citoyen Bardy, secrétaire de l'Union des 
Syndicats, donnera connaissance de la répon-
se des patrqns. Des décisions importantes de-
vant être prises, la présence de toutes est In-
dispensable. 

 ^ —_ 

Mme Moiiilon, 8, Passage Sarpi, 
expose de ravissants modèles de jersey tou-
tes nuances. Sa lingerie, d'une coupe eS 
d'une exécution parfaites, et sur tissus de 
première qualité, obtient un légitime succès. 
Spécialité blouses, jupons et peignoirs. Ses 
prix sont très avantageux. Trousseaux. 

ANISDELOSO 
Légèrement étendu d'eau: 

Consommation aussi séni-reus-i' en hiver 
que rafraîchissante en été. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX Ol CENON 

Du 2 novembre. 

Veauxuonr-
rissons.. 

Génisses.. 

Imeiés 

14 
7 

rendus 

14 
7 

Prix par tête 

1» qté, 30 a 50'; 2». 25 â 30 
l»qté, 30 a 55'; 8«, 25 à 35 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

Où mangs-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 novembre 

Marie Laborde, 21 ans, rue des Fours,.6. 
Constant Bonneau, 25 ans, 31, rue Charles-

Marionneau. 
Julia Caitlault, 44 ans, rue Jouannet, 3. 
Pierre Duverger, 44 ans, r. Antoine-Monier, 81. 
Marie Melle, 49 ans, rue Sainte-Eulalie, 37. 
Anne Béchambes, 49 ans, rue Saint-Joseph, 11. 
Pierre Desqueyroux, 75 ans, rue Billaudel, 6. 
André Dupoiiy, 76 ans, rue Boyer, 16. 
Veuve Manohat, 79 ans, rue Ste-Geneviève, 31. 
Veuve Ga--t, 86 ans, rue Judaïque, 66. 
Veuve Derlaud, 87 ans, rue Jean-Burguet, 64. 
Veuve Virgile, 87 ans, chemin de Pessac, 135. 

Ho npiHI GILLIS, 228,r. ste-liamerliie 
CB utuiL cnaDeanx-Gouronnes - Manteaux 

CONVOI FUNÈBRE ̂ "MT S'il: 
ron, M. et Mme Taris, M. et M™ Rousseau, Mii« 
Pérou et la famille prient leurs amis et con-
naissances de leur taire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

v Marcel PÉRON, 
décédé à Toulon, à l'âge de 4 ans, 

leur fils, petit-ills et neveu, qui auront lieu le 
dimanche 4 novembre. 

On se réunira, à la gare de Bègles, à 1 h. 30, 
d'où le convoi partira â 2 heures très précises. 

CONVOI FUNÈBRE fZ?T^t
ht. 

de Lescure (prisonnier de guerre) et Mme H. de 
Lescure, MM. Jean et Henri de Lescure, M"" 
Henri de Lescure, Mme K. Castillon du Perron, 
M"8 Castillon du Perron, les familles de Les-
plnasse, Labarthe, A. Béraud, II. Lousteau, P. 
Promis, Froin, Le Coq de Kerland et de.Lara-
rniêre prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Godefroy de LESCURE, 
leur époux, père, beau-père, grand-p6re, fils, 
beau-frère, oncle, cousin et ami, qui auront 
lieu dimanche 4 courant, en l'église S*-Brunô. 

On ie réunira à ia salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi partira à neuf heures un quart. 
'Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 

de lettres de faire part. 
pompes funèbres ginirales, 121, c. Alsace-Lorraine 

DËPtQ M- et Mme Paul Michelet et leur fa-
UCUCH mille l'ont part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

M. Louis MICHELET, 
sergent au 214° d'infanterie, 

médaille militaire, croix de guerre (5 citations), 
croix de guerre italienne, 

mort au champ d'honneur à l'âge de 20 ans. 
Un service religieux tjera célébré le lundi 

5 novembre, à dix heures, à N.-D. d'Arcachon. 

MARCHE AUX METAUX 

Londres, 2 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à tïois mois, 

110 liv.. 
Etain. — Comptant, 258 liv.; à trois mois, 

258 liv. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

LA HERtt 
Nous rappelons à, nos lecteurs et à nos lec-

trices atteints de Hernies, Efforts, Descentes 
et affections similaires, que le grand spécia-
liste de Paris, M. A. CLAVERIE, est actuel-
lement de passage dans notre région. 

Ceux qui veulent obtenir le soulagement 
de- leurs infirmités doivent rendre visite au 
renommé praticien, qui recevra de 9 h. à 
4 h. en faisant profiter chacun des bons con-
seils de sa haute compétence profession-
nelle à : à, 
BORDEAUX, dimanche 4, lundi 5 et mardi 6 

novembre, Grand-Hôtel des Sept-Frères, 
36, rue Porte-Dijeaux. 

Blaye, mercredi 7 nov., hftt. du Méd'oc. 
Lîbourne, jeudi 8 nov., hôtel de France. 
Ribérac, vendredi 9 nov., hôtel de France. 
Ste-Foy-la-Grandc. saan.10, h, Grenouilleau. 
Bergerac, dimanche II nov., Grand-Hôtel. 
Périgueux, lundi et 12 et mardi 13, hôtel des 

Messageries. 
Coutras, mercredi 14, hôtel du Lion-d'Or. 
La Réole, jeudi 15 nov., Grand-Hôtel. 
Tonneins, vendredi 16, hôt. du Centre. 
Marmande, sam. 17, .hôt., des Messageries. 
Auch, dimanche 18, h. dés Ambassadeurs. 
Mirande, lundi 19 nov., hôtel Beustes. 
Fleurance, mardi 20 nov., hôtel de France. 
ViIleneuve-sur-Lot, merc. 21, hôt. Gâche. 
Agen, jeudi 22, hôtel Central Moderne. 
Nérac, vendredi 23, hôtel de France. 
CoMdom, samedi 24, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, dimanche 25 nov., hôtel Mnnpeu. 
Pau, lundi 26 nov., hôt. du Commerce. 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA-
VERIE contre les maladies de matrice, dé-
placements des organes, rein mobile, ptôse, 
obésité, varices, etc. 

A. GLAVERIE, spécialiste-breveté, 234, fau-
bourg Saint-Martin. PARIS. 

FElS M ES; Qùï SOtl FFftÉZ. 

GUÉRISON CERTAINE DES 

HERNIES 
Descentes de Mâtrices, 

\ Varices, Varicocèles, 
;Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or 
6 l'Exposition dea Alliés 1915. 

ATTENTION t M. DÉCHAMP, 433, Boulevard 
Magenta, l'aria est lo senl spécialiste ayant inventé un 
nouvel appareil tellement supérieur â tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Ponc ne pas confondre et venez 
,-oir lo merveilleux aDnareil en caoutchouc "NORMAL" 
Renseignements gratuits de S) h. a 4 h. -a : 

Auch, dimanche 4 novembre, Central-Hôtel. 
Pau, lundi 5 novembre, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 6, hôtel du Sablar. 
Lannemezan, merc. 7, h. du Midi, face gare. 
Tarbes, jèudi 8 nov., hôtel Terminus. 
Lourdes, vendredi 9, h. Maura et Commerce. 
Dax, samedi 10 novembre, hôtel du Nord.. 
Bayonne, dim. 11 novembre, hôi. Moderne. 
BORDEAUX, lundi 12 et mardi 13 novembre, 

hôtel Lambert, 3, rue Gobineau. 
Parthenay, mercredi 14, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 15, hôtel de la Brèche. 
Royanj vendredi 16, hôt. de la Croix-Blanche. 
La Réole, samedi 17, hôtel de France. 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve Albert Labeyrie, M. Jean Labey-

rie, Mme veuve Alfred Labeyrie, M. Roger La-
beyrie, M. et Mm« Mauga ont la douleur de fefire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 'i 

M. Albert LABEYRIE, 
caporal au 248e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 12 septembre 1917, 
leur époux, fils, beau-frère, oncle et neveu, et 
les prient d'assister au service funèbre qui 
sera côlébré'le mardi C novembre, à neuf heu-
res, en l'église Saint-Ferdinand. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Bentayou, M"e V. Bentayou, les 

familles Labat et Abadie remercient sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M. Philippe BENTAYOU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite, à huit heures, le lundi à novem-
bre, dans 1 église Saint-Pierie, sera offerte pour 
le ropos de son âme. 
Pompes funèbres générales m, c.'Alsace-Lorraine, 

DCMCDPICUiCUTC Mm6 Francisque 11a-nCmiCnulkmCn I O basque, le lieutenant 
et Mme Maurice de Saint-Affrique et leurs en-
fants, Mme Bourges, M. I-'ernand Habasque, avo-
cat à la cour d'appel, ancien bâtonnier, Mme 
Fefnand Habasque, leurs enfants et petits-en-
fants; comte et comtesse du Crest de Lorgeric, 
leurs enfants et petUs-enfants, et Tes familles 
Barchkausen, Paul Rabaud et Bourges remer-
cient bièn sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Francisque HABASQUE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie. 

lin raison des circonstances actuelles, les 
messes ont été célébrées dans la plus stricte 
intimité. P. F. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR L.E 

Pétrole HAHNI 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f VIBERT, Fab', LYOK. 

PROFONDE, MEURASTHBHIE 
L'AL EXINE 
ordonnée dan s l'univers par l'élite médicale 
4' 50, PliIe" du monde entier Laboratoire 
p5. r. Jenn-Jaurés, Puteoux (Seine). Notice franco 

DCUEDPICUCUTC Les familles Lasserre H£mCnulE.EnCn I u et Lalosse et tous 
leurs parents remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Louise LASSERRE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

lin raison des circonstances actuelles, les 
messes seront dites daus la plus stricte 
intimité. P. F. 

REMERCIEMENTS î0f el^ZlX^: 
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Fernand BOUCHELOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dams cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

IMPUISSANCE 
D et a tout aereparlepluspuissantetinoffeDsif 

RAPIDE 
CERTAINE 

des aphrodisiaques, 
laNymMne,composériouv.(l!)I3) déposé et appr.pJecorpEmédic. | 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses'et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées, et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être' uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qui recevra à. : 
BORDEAUX, dimanche 4 novembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 5, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 7, hôtel de Franco. 
Rochefort, jeudi 8, hôtel de France. 
■lonzac, vendredi 9, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 10, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 11, hôtel Messageries. 
Libourne, lundi 12, hôtel de France. 
Mont-de-Marsan, mardi 13, h. des Pyrénées. 
Blaye, mercredi 14 nov., hôtel du. Médoc. 
Angoulême, jeudi 15, hôtel dès Trois-Piliers. 
Riiîérac, vendredi 10 nov., hôtel do France. 
Sarlat, samedi 17. hôtel de la Madeleine. 

Un Eminent Spécialiste, collaborateur de 
M. Noël Demeure, recevra également à : 
Lourdes, vendredi 16 novembre, hôtel Mou-

rat et du Commerce. 
Bagnères-de-Bigorre, 17'nov., hôtel Frascati. 
Tarbes, dimanche 18, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

SAVON DE MÉNAGE 
Garanti non sillcaté 

Postal de 10 k-ilos StV fr. 
Caisse de 50 kilos 

» 100 » «5-5 
Livraison iininctliate f" contre rcnihotii sein1 

S'aûr Savonnerie l'Abbaye, 15, r Rosert, Marseille 

m m 

1 un ai revé 
V 

petite mère, qu'après avoir pris quelques 
pilules roses, je suis devenue jolie et fraîche 

comme la gentille fée dont tu m'as conté l'his-
toire hier soir. 

Ton rêve, ma chérie, je l'ai véalisé il -y a bientôt dix 
ans déjà. Faible, anémiée, sans force, le teint pâle et les 
•^euK creux, je ne connaissais qu'un sommeil agité et dif-
ficile, je n'avais plus d'appétit et ne trouvais de goût à 
rien. Lorsque ta bonne grand'mère eut enfin l'heureuse 
idée de me mettre au traitement de. 

PILULE: 
auxquelles tu me x'ois recourir encore de temps en temps. 
Ces merOeilleuses pilules îc donneront, s'il en est 
besoin un jour, la fraîcheur, la beauté, la santé, te rendront 
les charmes de la jeunesse que l'on perd bien souvent 
lorsqu'on laisse le sang s'épuiser sans -y porter remède. 
N'oublie jamais qu'une jeune fille, une jeune femme, 
une jeune mère peuvent toujours compter sur le secours 
efficace des 

PÏLULES PINK 
En Vente dans toutes les pharmacies, 3 fr. 5o la boîte 

plus fr. 0,46 de timbre-taxe. 

IÎJK 
SnSONNES 

LA HERNIE 
dh Guérie 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 

S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 
que chaque jour la METHODE LEROY rem 
Dorw sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, (1 VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute la presse i 
M TRIOUILLIER,4VédTines,p.ïieille-Brionile(H",l.olrt 

Hernie droite, guérie en S mois 
Mme y» MACH, à Sarralongua (Pyr.-uri.) 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en S mou 
M. BARRÉS, a Saint-Just (AveyTon). 

Hernie scrotale double, guérie en e mois 
M CHAME50N, à Cormède (Puy-de-Dôme), 

Hernie inguinal,' droite, guérie en S mou 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en S mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

^ussi nous engageons tous les intéressés a 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Tartas, lundi 5 nov., midi à"5h„ 1H Commerce. 
Aire-sur-l'Adour, mardi 6 nov., de midi et de-

mi à cruatre heures, hôtel du Commerce. 
Peyrefiorade, mercr. 7 nov., hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 8 nov-, h1 Paris et Bilbalna. 
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 9, h1 Clouzet. 
Dax, samedi 10 novembre, hôtel du Nord. 
Bordeaux, dim. 11 et lundi 12 novembre, 

hôtel des Américains (Nicolet), 4, r.de Condé 
La Roche-sur-Yon, lundi 12, h. du Lion-d'Or. 
Challans, mardi 13 nov., hôtel de France. 
Fontenay-le-Comte, mercredi 14 novembre, 

de 9 h. à midi, hôtel de France. 
Angoulême, jeudi 15 nov., hôt. du Palais. 
Thouars, vendredi 15 nov., h. Cheval-Blanc. 
Poitiers, samedi 17 nov., hôtel de France. 
NeuvsIle-de.Poitou, dim. 18 nov., hôt. Renault 
Châtelterauit, lundi 19, hôtel de l'Univers. 
Loudun. mardi 20 novembre, hôt. de France. 
Parthenay, mercredi 21 nov., hôt. Trancriard. 
Bressutre, jeudi 22 nov., hôtel du Dauphin. 
Melle, vendredi 23 nov., hôtel de la Gare. 
Marmande, samedi 24 novembre, hôtel Ter-

minus et des Voyageurs (en face la gare). 
Eauze, dimanche 25 nov., hôtel Maupeu. 
LEROY, 75, rue Fauh.-St-Martin, PARIS-X". 

Exèeatër 
par des ouvriers d'art 

de notre grande Métropole 
horlogere, d'après les 

derniers perfectionnements 
de la chronométrie, 

BRACELET-MONTRE 
«JEAN BENOIT 

est un chef-d'œuvre 
de robustesse, d'élégance et de précision. 

CADRAN LUMINEUX VISIBLE L. A NUIT 

Mouvement de haute précision — 10 rubis 
"r Garanti 15 ans sur bulletin 

En nickel ou acier prix : itfia @ francs 
avec verre incassable. 

Joindre le montant à la commande plus O fr. 50 pour port 
Envoi du superbe album illustré contre Ofr.25 eu timbres 

JEAN BENOIT FILS 
Manufacture Principale d'Horlogerie, 

à BESANÇON (Doubs) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe an prix de fabrique. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
Monsieur Glaser, 5-9-17. 

»J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus-qu'un vain 
mot, et je me livre journellement aux durs 
travaux de mon métier de cultivateur. Je 
vous adresse mes remerciements, et vous au-
torise à publier ma lettre. 

* MEYNARD (François-Siméon), au Gou-
let, commune de Saint-Pantaly-d'Ans, par 
Cubjac (Dordogne).» 

Le bandage de M. 3. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
îait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
BORDEAUX, 4 et 5 novembre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Fume!, 6 novembre, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 7 novembre, hôtel du Midi. 
Eauze, 8 novembre, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 9 novembre, hôtel Simon. 
Nérac, 10 novembre, hôtel de France. 
Blaye, 11 novembre, hôtel Bellevue. 
Libourne, lundi 12. nov., hôtel Loubat, 
Barbezieux, le 13, hôtel de la Bou.le-d'Or. 
Ruffec, 14 novembre, hôtel de France. 
Angoulême, le 15 nov., hôtel des Postes. 

Un des eminents aides de M. GLASER re-
cevra également à : 
Barbezieux, 6 novembre, h. de la Boule-d'Or. 
Périgueux, 7 novembre, h. des Messageries. 
Rocnefort, 8 nov., hôtel du Grand-Bacha. 
La Rochelle, 9 novembre, hôt. de France. 
Cognac, 10 novembre, hôtel de Londres. 
Tonneins, 11 novembre, hôt. Centre-Pouget. 
Lectoure, 12 novembre, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. 3. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Chutes «3e Matrices 
LA HERNIE N'EXISTE PLUS. C'est une <x. 

titude absolue que vous apport e r habile spé-
cialiste herniaire de Liège LES NOMBREU-
SES GUERISONS RADICALES obtenues pal 
sa méthode moderne, rationnelle et scientirl 
que LE PROUVENT SURABONDAMMENT. 

M. TH. LOPPÀRT, 29, rue du Hâ, Bordeaux 
recevra de 9 h. a 4 h., h : 
BORDEAUX, tous les dimanches, 29, r. du HS 
Saintes, lundi 5 nov., hôtel du Commerce. 
Marans, mardi 6 nov., hôtel des Postes. 
Parthenay, merc. 7 nov., hôtel de France 
Rochefort, jeudi 8 nov., hôtel de France. 
Jonzac, vend. 9 nov., hôtel de la Gare. 
La Réole, samedi 10 nov., Grand-Hôtel. 
La Roche-sur-Yon, lundi 12, hôt. du Lion-d'Ot 
Challans, mardi 13 nov., hôt. des Voyageurs 
La Rochelle, merc. 14 nov., hôtel de France 
Angoulême, jeudi 15 nov., hôtel de l'Union 

chez Jardry, 23, place du Champ-de-Foire 
Ribérac. vend. 16 nov., hôtel de France. 
Bergerac, samedi 17 nov., Grand-Hôtel. 
DEPLACEMENTS D'ORGANES, EFFORTS 

VARICES, VARICOCELES, HYDROCEI.ES 

Demanda* MONTRES , 
BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.ÏRIBÂUDEÂU 
Six Prix, 25 VMaillcs d'Or au Concours 

A.. L-mscrvatoire. FRANCO TARIÎ ILLUSTRÉ. 

ARTHRITIQUE 
En hiver, le traitement le plus efiieacfc 

le plus agréable et le plus économique 
consiste à faire régulièrement usage det 
LITHINËS en comprimés de la Société de' 
Eaux de Martigny, « SOURCE LITHINÊE» 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eaf 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Goutte 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phles Bousquet, TW 

Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint 
j Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rut 

Samte-Catherine ; Fosse et Cle, 70, cours d'Al' 
sace-Iiorraine ; Bordenave, 55, cours Inten 
dance; Phios Costead et Denoix, à Pau. 

M îoyagflï pas aansVIMMC.ÛTEUR P O 

LA BEAUTÉ DU Tifiï 
s'obtient par le fonc-
tionnement normal de 
l'appareil digestif. 

Un Grain de Valc 
tous les 2 ou S jours 
au t epas du soir. C'est 
le favori des belles. 

Le Directeur;n.S0\iH0mLn0U 
Le Gérant. G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 1 
Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

a lEI i EL H fi i l 
\ La Maison BAIUIÈR!-;, de l'aris. 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

—, 

MUTILÉS DE GUERRE 
|èncilce assuré toute l'année par 
C représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

| FILS, à SALON (B.-d.-lL). 

mes ■ Outils 

B SlIjJM cle ménage,postal 10 k. 
nwUPI S8 fr îiuii,; d'olive su-

3ér. extra douce 10 lit. -15 fr. ; 5 
it. 21 fr. f» votre gare cont. 
•embours. Livraison Immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (B.-d-B.J 

ontre les VAUICF.S, n'em-
ployez que la Bande médi-

ate brevetée B. S. H., 20 fois 
lOins chère que le bas élasti-
ue, 100 fois plus pratique que 

e crêpe. — Prix unique 2 fr. tiO 
anco contre mandat. 

Seul Dépositaire : U. SON, 
L rue du 2a-Juillct, 7, Paris. 

Il ES savons. On dem. re-
JILEO prés. sér.,ft"3 rem. Kc. 

Ïoncour-Auhert, Salon (B.-d.-R.) 

!Al/nil nI' MENAGE mi-cuit, )HVUn siticaté, la caisse <!« 
fcO kil. 105 fr. ; de lût) kil. 200 fr. 

lis; TABLE douce, le 
postal 10 litres 45 fr. 

Iranco. contre remboursement. 
LOINTIER, Salon (B.-d.-R.). 

leprésentanls demandés partout 

IEIEI B d'olive extra pure, 10 
IU1LE fltfes, -15 fr.i d'olive 

1 MELIOIIA ». 10 litres, -17 francs. 
blanc Ménage 110 1, 
post. 10 kil. 23 fr.; 

blanc Ménage no 2, post. 10 k. 25' 
i-and. d'av. ou CM i-t lt en plus 

colis. M"e MAURIN, Marseille. 

fOIE PORTATIVE, RAILS VI-
GNOLE, WAGONNETS sont 

iemamlés par MINES BAUSEN-
LJËS, 170, cours St-Jean, Bordx. 

SCIIUTZ, S.A., 49, c. Pasteur, Bx 

IIXETTES au moins treize ans 
gagnant tout de suite, deman-

des 11, cours Saint-Médard, 21. 

M 1J BOIS ET PIQUETS ACA-A ¥■ GiV. S'ad. JABNOLLE, ch. 
Sainte-Catherine, Cenon (Gir^). 

Livres ïndsisîneEs 
Mécaniq., électr., autos, aviation, 
bàtim',chlmte,cummerce,agric«. 
GEOIMJIES, 8-10-12, c. Pasteur, 

PAINS 
DE REGIME. — BIS-
COTTES DASTARAC 

recommandées. 

□mine LSINE A CEDEU 
DUUUIC tiers de sa valeur. 
Départ. — GAMIADE, hôtel du 
Périgord 11, rue Mautrec, Bdx. 

DATTES exîra pur table 
postal 10 kil. 20 fr.; 5 kil. 12 fr., 
franco domicile France contre 
lemb. Charles BF.SS13 exporta-
tour, TUNIS. - Adr. télég , « Oi-
lexport». Rcprés- sér. demandés. 

dix tonnes demandé 
en location ou vente. 

Faire olîres UARGELOS, 3, rue 
I-oy, 3, Bordeaux. 

4" A HIC Pa* act0 s's/ pnT<! 1 AVIÎ> du 2 nov. 1K17, M« 
Bes a vendu son coinni" ép.ce-
rie, 18, pl. Mcynard, il M- Rotic-
Èeaù. àw- reç. 23, r. t>'-Lavigcne 

PHOTO ESQUIRO, 13C, r. Sto.Ca; 
therlne, B.x, dem?» emp oyu 

hom. ou fem. au courant de tous 
travaux photographiques. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le lundi 5 novembre 1917, à 11 

heures, place d'Aquitaine, Bdx. 

Cheval réformé de gendarmerie 

/{de A. PINOT 
/ M Chirurgien-Dentiste 

" calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
1'. plus O' 10 impôt, 

toutes Pharmaoies, 
l'25 par poste. 

DAUDE, plie-àBeUn [G'renie) 

Chevaux et poneys, baladeuse, à 
i. c. départ. R'° Toulouse, 4-°.. 

J no l-TIXE DIPL. donnerait le-
çons sténogr. et comptab., -lo 

soir, de (i h. a 8 h. M. S'adr. 
Miio Rousseau, 12, r. S"-Elisabelh I 

cotés ou non 
français et Étrangers 

Achat, Vente, Avances 
Argent immédiatement 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
sur place ou contre timbre. 

ANDRÉ, 10, place Puv - Paulin. 
Bureau 10 à 12, 1-1 à 19 heures. 

fM CHERCHE au centre loge-
Wi» ment vide de 3 à 6 pièces. 
Ecr. M. PUJOL, burjau journal. 

Bonnes domest. sont placées pr 
M" Perbal, 97, r. pto-Dijeaux, 97. 

fUI DEMANDE ouvriers et ou-
vil vrlères tailleur pour dames. 
Laban, 55, c. de riiUendance, 55. 

-fiU DEMANDE tout de suite 
Wlï irès bons courtiers et chefs 
d'équipe tr.ès sérieux. Bons ap-
pointements, à la « Société lil-
loise des Grands Portraits d'Art », 
59, rue des Trois-Conils, Bordx. 

Qr se marier vite et bien, lire 
i l'Ami du Foyer, 11» s. pli fer-
mé 0'50; tlii, r. de Rivoli, tiG, Paris 

S DgénieUr blessé de guerre pren-
drait a rente viagère industrie 

chimique ou mécanique. Ecrire 
Charon, Ag. Hayas, Bordeaux. 

• |g M. J. Claustres a ven-
son débit, 94, c. 

St-Jean. Opp. 173, r. S"-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

20 Al/IQ Mmo vvo .Francioll a 
nilO vendu le bar-restau-

rant qu'elle exploitait, 67, boni, 
de Talence, 07. Opposit. reçues 
173, rue Sainte-Catherine, Bdx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

28 AUIQ M- Plantade a vendu 
nVlu son bar Saint-Julien 

qu'il exploite 30, place d'Aqui-
taine 30. oppositions reçues 
173, rue Sainte-Catherine, Bdx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

2° AVIQ Mlle Indart a vendu fi VIO son cco d'épicerie et 
confitures qu'elle exploite.21, rue 
du Mirail, 21. Opposit. reçues 
173, rue Sainte-Catherine, Bdx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

Acier « RAPiD » extra 
mi-plat, carré, rond, 

toutes quantités, livraison immé-
diate,. Ecrire ROBUR, Arcachou. 

sont demandés Gironde, éclair-
clssage puis 25 ans façon 6-fr. 
en moyenne cent poteaux bruts 
de lm-fo a 3m longueur. Travail 
assuré pour plusieurs années. 
Eor. Cevaut, Agence Havas, Bx. 

torpédo 3 vit. parf. état. MAR-
TIN, 243, rue Judaïque, 213, Bdx. 

Savon de Marseille 
Garanti 72 % d'huile 

par fuisses de 11)1) kilos, 
312 fr., départ Marseille. 

PINATEL, 7, pl. BourscMarsctIle 

TRIANON-THEATRE ' (Cours de l'Intendance) 

DU 2 AU 8 NOVEMBRE INCLUS 
Soirées à S heures 45. — Matinée le Dimanche i nouembre à 2 heures i5. 

MAIN GÀDCBE =f LA DÉLAISSÉS 
Comédie en 3 actes, de P. VEBElt """" Pièce en 1 acte, de Max MAUREY 

Places de 4 Ir. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à G heures. 

AU DEM. deux attelages com-
wts plets de mules eu plein tra-
vail et deux muletiers sérieux. 
F. offre. Ec. Alborty, Havas Bx. 

il II deux torpédos 4-G pl. Re-
n fiaault, 20 HP, 1909; Berliet 
1S IIP 1912. Garage, 33, r. Lebrun 

G" PORTRAITS, 15 xxr. 
Pose directe ou d après photo 

I LOItlAN, 11, rue Uaupbine, Bx 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.de Kater 

L l V I S/ [ iy XJOSSSATTO 
I Al w I H iiicoittpai-ablc 

PROOUI1S PASSERELLE 
40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

6A A SYF^ILRS ■ Ik (Guérison contrôlée) Il O Clinique WASSERMANN 
rue Vilat-Carles. Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duftour-Dubergier, Bdx. 

OUVRIERES dd6cs, CORSETS 
a Le Furet», 192, r S'=-Caiherine 

TEINTURE AVp°rit. USINE LATASTE 
S, Rue Lescure, 3, Bx. ■ Tél. iSJI 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
, Sni-vtri * DOMICILS. — E: 

H uile olive vierge extra supér. 
gar. pure, sans goilt. Post. 10 

lit i es franco dom. 11 fr. contre 
mandat d'avance ou 43 fr. contre 
remboursement Vicun- Habib, 

1 fabricant, Sousse (Tunisie). 

il ppurt. vide 5 ou 6 p. dem. Ecr. 
Labadic, 3,h. des Augustins.Bx 

Voiture enfant, t.bclle, promène 
bois. Villa Jean-Germaine, av. 

Chantilly Mondéslr, Caudéran. 

QAPC-FEMME l™ cl. reçoit des 
OnOC pens., se charge enfants, 
mais, seule. Jardin, Mme ciaverie. 

ALLÉES dMimi 39b s 

S APE -FEMME lrocl. bon.pension 
HUC dep. S0 f. M-Clisson, 114, 

chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

CAPE-FEMMIÎ lra cl. reç. pens™ OHUC Mme G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Portc-Dijeaux, Bx. 

C APC-FEMME, herboriste 1" 
OHUC classe, MU» Cil AT A-
GNEAUD, 47, r.£t°_catherine, B*, 
reçoit pensionn. Consult. 2 a 5 h. 

CACt-FEMME. Reçoit pension-
OnUC naire, consultations. M™ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

miTii 1 ûfiP pour têtes ,ic 
UU I ILLnUC gaines, fraises, 
tarauds, mèches acier calibres 
officiels et fabrication. — J. ÎHJ-
1IARU, 199 rue Lecocq, 199, Bx. 

BLÉ BK SEMENCE 
Inversible de Bordeaux 

G. Godeau, Mirambeau (Ch.-Inf.) 

BONS ÉLEcTRÎmENiT 
demandés. Ecrire CAITREYRE, 
2Ï2, boul. de la Plage, Arcachon. 

J 'achète cher cheveux coupés et 
peignurcs. L. Lahournftre, 35 

r. Tombe-l'Oly, Bx. S'er je jeU(]i 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Massez. 20, c. Cicé. 

AU DEM. vvo guerre 25. à 35 ans, 
J"» conn. un peu travail terre. 
Ecr. M. Micheleau.Ambarès <Gde) 

1 er flSfgÇ M.et.Mmei^atreilloont 
nVIO vendu leur bar, 3, r. 

Faugas, Bord*-B°X Domic. élu 
Au Négociateur, GG, r. la Devise. 

AFFAIRE RARE POUR DAMES 

Ces broderies, dentelles, linge-
rie, centre Bordx. Px, 1,000 fr. 

Au Négociateur, GG, r. la Devise. 

double G pièces, vé-
1 randa,cave, jardin 

E. G. pr r.Tondu,rap.900', p* 11,000' 
Au Négociateur, GG, r. la Devise. 

APUCTE7 INDUSTRIES -HutlCI S.L COMMERCES 

VENDEZ ,MMEWRiErE9 
parie NEGOCIATEUR 
Hii, rno la Révise, Bordeaux. 

OR.PLATINE, vleax DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-fles-Lols (côté Gd-Tnéatre> 

BÉGAIEMENT-TIMIDITÉ 
Barbe, r. Gambetta,G, à Toulouse 

PRETS SUR T»» GARANTIES 
18, ruo Condillac, 18, Bdx 

PETITE PROPRIETE MEUBLEE 
OU VIDE, bien clôturée, à pro-

ximité des boulevards ou envi-
rons de Bordeaux est demandée. 
Faire offres à M. Ané, bur. du j1. 

f\%l DEMANDE des ouvrières et 
U«! apprenties couturières. — 
Arnaud sœurs, 27, r.Trois-Conils 

dégagés de 
toutes obliga-

tions militaires demandés Usine 
ROY, 18, boulev. Caudéran, Bx. 

TOURNEURS 

ft II Cuves et grands foudres, 
ï-» <f«A. Coudouin, Boui-g-s.-G<i<--. 

J'achète au comptant 
tous arbres debout ou 

sur pied, madriers, planches 
et débit dans toi»te essence. Of-
fres, Ecr. Ronché, Havas, Bdx. 

lIKt VI N ROUGE NOUVEAU \]Kt 
"° VINiGOLE NOUVELLE *10 

li™ -il, rue Peyronnet lll°DI] 
Achetons bout11" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O Ir. 55. 

VŒUX PAPIERS 
Emile Rèche (N. C), 05, rue de 
Kater, Bx. Tél. 2050. Maison fon-
dée en 1840, les paie toujours le 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

Savons de Marseille 
" «LE PLIANT», cais-

ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

Entreprise BOYER, Pessac 
dde de suite bons mécaniciens, 
conducteur, locomotive. S'y adr. 

SAVON postai 10 k. cont. remb. 
28 fr.; cont. m* d'avance 27 fr. 

10 lit. huile d'olive, 46 fr. cont. 
remb.; 45 fr. cont. mandat. M»" 
M. BONFILLON, Salon (B.-d.-R.). 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Sto-Catherine. T. 43-99. 
STENO DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice M. 

Bon papetier demandé imprim. 
Ragot, rue de la Bourse, Bdx. 

Excellent comptable 
demandé pr maison faisant gros-
se Industrie. Situation d'avenir. 
Ne se présenter qu'avec référenc. 
1er ordre. Ecr. Meillac. Ag. Ha-
vas, t Grand - Théâtre, Bordeaux. 

A U VASTE TERRAIN 1.V 
ffaDUSTRIEL av. bâtiments 

touchent lleuvc avec quai, gare 
P.-O., route nationale et poste 
d'énergie électrique, en Giron-
de, lie. Sidy, Ag. Havas, Bordx. 

VENTE 
de 6 chevaux réformés 

provenant des régiments 
de dragons. 

Mardi 13 novembre, à 2 heures 
après-midi, à Libourne, place des 
Casernes. 

Pour les conditions, consulter 
l'afiiohe. 

3VI^-X^.Xy^L.C3r2I3!55 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherch" SurveîlI<*\Enquêtes 
G. MARlNiB'.M.r- Pont la Mouuque.Bx 

Pour assaisonner 
elles ▼oui on ao restauras» 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES, POISSONS,*. 

N'BMPLOTKZ orm V 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTB PRÊTE 
de qualité supérieur* 

préparée par le* 
ÊT»sLisii«mTi TataoT I 
— Bonoiaoa - 1 I a NE RIEN AJOUTER ( fO&TOîA j 

■ Elle est Compléta 
^ rratlqae et Econ—>«fO»j 

nu DEM. femme sachant faire 
Ul»la cuisine et pouvant s'occu-
per d'un, enfant. S'adresser il 
Mino Ranoy, 1, r. Victoire-Améri-
caine, de 11 à 2 h. Bonnes référ. 

LAINES HôteT^™ 
11, rue Mautrec, 

Périgord, 
11, Bordeaux. 

Carrosseries, auto h vendre, gi 
landaulet 6-7 pl.,doub.phaôton 

6 phices, bon marché. Challaud, 
2, rue d'Arès, Bordeaux. 

ON DEMANDE A LOUER 
grand local de 1,000 mètres car-
rés minimum situé dans la zons 
comprise entre les Quais et lej 
Cours de : Saint-Jean, d'Aqui 
taine, Champion, Cicé et de l'In-
tendance. 

Devanture et façade sur rua 
inutiles. On accepterait local 
dans cour si accès voitures 
facile. 

La superficie totale pourrait 
être répartie en Rez-de-chaus-
sée et Premier Etage, ou rnêma-
Rez - de - Chaussée et Sous - Sol, 
mais local sain et sec exigé. 

Offres par lettres seulement 
avec plan si possible, adressées 
Barait, Agence Havas, Bordeaux-

HUILE I)'0LIVES 1 extra, 
pression, bidon 10 lit, 

rendu domic, 41'. J. NACCA-
CHE, 90, r, de Portugal, Tunis. 

EPILEPTIOIES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER YEUSES m même 
de cas desespérés. 

S uis acheteur maison, échoppes 
rapp. Ec. Léo, As. Havas, Bdx 

JERDU pl. Abattoir sac a main, -
bourse argt, 13, r. Vilaret. Réc. 

[JERDU 23 oct. médiio orinit.M.!'-. > 
T Rap. Bossès, 2, r. Combes. Rec« 

GKANVRIL FRÈRES 
recevront mardi 6 courant un 
nouveau ronvol de chevaux tous 
genres; rue Lecocq, 37, Bordx. 

nuEUAIIV M. REGOURD vient 
UïltwMUAde recevoir un con-
voi de chev. et en recev. un nou-
veau tous genres, tous prix lun-
di 5 cour., 21, r. Chabrely, B^-B* 



SÂMÂRITAI 
BORDEAUX. — 24, SB, 28, 30, rua Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

Lundi 5 NovQmhre 1917, VEMTE-RÉCLAME 
COSTUMES pr HOMMES 

forme droite ou croisée. 
Réclame 

de 'Vlllo ou de "VoyaRO. 
Réclame PARDESSUS 

IMPERMEABLES pOllF HOMMES 
69' 

forme ample. 

P ARflPQQIIQ ENFANTS, torm; raglan r AHUC00 U O et cein turc... Réclame PÈLERINES CAOUT«aiSï£sl8r 

Elégants COSTUMES T<W DAMES i^Milûs; 
Superte VETEMENTS sur belles draperies anglaises. 

Réclame 

MANTEAUX beau drap noir, coupe dernier genre. 
Réclame 

l/FT JT!VÈ !Cr%ÎTQ IMPERMEABILISES, sur belle gabardine, coupehaute g 
V EL I G.3WI EL 11 I Ï5 nouveauté, gris, beige, marine et noir Réclame B G %û 
CAOUTCHOUCS sur R!!î,ardlne °""?ellepopeli?»i~ï2li?~ nouvelle, avec ceinture Réclame 

PELERINES mA.e,iVsT.c.H°.uc. 
sur gabardine, avec passe-bras et 

 Réclame 

ON DEMANDE 
Mes courtiers de bonne tenue 
Cour visiter clieuléle assurance 
indiquée par la Société. Appoin-
tements fixes et remises. S'a-
dresser à la ■ SOCIETE D'E-
PARGNE DES RETRAITES », de 
i neuf heures à onze heures, et 
!de quatorze heures à dix-huit 
illettrés, 5, rue Condillac, Bordx. 

MAISON FONDÉE EN 1785 

SERVAN 
ACHAT OR, ARGENT ET PIERRES FINES 

Place Gambstta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

DIAMANTS, RECONNAISSANCES 
SONT 

ACHETÉS TRÈS CHER 
LÉGER S, rue Huguerie, de 2 à 5 heures, Bordeaux 

IMPERMEABL 
«r 

DAMES 
MANTEAUX en tissu caoutenontê 

et en gabardine Imperméabilisée 
55, 80, 95, 110, I25F 

CIVILS 
VETEMENTS 

ti6su caoutchouté 
59' 87'50 05' ÎOO' 

MILITAIRES 
VÊTEMENTS toile huilée 

28'50 35' 43' 

TISSU caoutchouté 
30' 39150 55' 75' 

ET 
PÈLERINES à MANGEES 

PÈLERINES sans MANCHES 
Depuis I6F 25 

BONNETERIE 
CATAIyOGUB ILrL,US'rKÛ envoyé franco sur dernande 

ET FRANÇAIS 
CHANDAILS/SWEATERS, GANTS, PASSE-MONTAGNE 

Tout pour Tous Sports 
A.-A.TUMNER & c« %'iï?otirne 

Attention ? * t Occasion -u.rLica.ix© éi g û fr. 

50.000 MONTRES 
A titre de réclame, je mets en vente, a partir d'aujourd'hui et pendant un mois, a un prix incroyable qui ne couvre même pas 

la valeur de sa fabrication. UNE MONTRE pour Homme, remontoir, système Roscop patent, irèl solide, mouvement de précision, 
haute nouveauté, marchant 86 heures, garantie 3 ans, pour ÎO fr. 50 seulement. BRACELET-MONTRE pour Homme ou Rame, 
même qualité, 13 tr. 50 seulement. Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement. Rien h risquer. — échange admis: 
au besoin argent sera retourné. HORLOGERIE FRANCO-SUISSE Rayon 24, rue VieilIe-du-T'emple, FAH1S. 

XjXjr<ri>x s NOVEMBRE 

AU 
FOURRURE 

SOIERIES, LAINAGES, MODES, LINGERIE 
COSTUMES, BLOUSES, CONFECTIONS 
RAYON SPÉCIAL DE DEUIL 

/f1 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
N OIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

■h 

MAISONS SPECIALES DE TISSUS LES PLUS REPUTEES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE BORDEAUX, Îâ-T» cours d'Alsace. 

Lundi 5 Novembre 
Mardi 6 -
Mercredi 7 -

«Jeudi 8 — ces 4 Jours 
AV importait 

Nous mettons en vente des stocks énormes de Lainages : SERGES, GABARDINES, DRAPERIES 
de toutes sortes. Ces marchandises, provenant d'achats antérieurs, seront offertes à des prix encore 
raisonnables. Les prix actuels sont exorbitants et bien au-dessus de ceux que nous pratiquons. 

SYPHILIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRQTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours de l'Intendance.Borfieaux 

Même Maison à LYON, 17, roc de la République. 

Institut de la faculté de Paris, 59,rue Huguerie, 
Bordeaux. Syphilis et ses accidents. Guérison contrô-
lée. Voies urinaires, Ecoulements, Goutte matinale, 
Rétrécissements, tetc. T. 1. jours, de 10 à 12 h. et 3 à 7 h. 
Dimanches, de 10 à 12 h. et par lettre. — Méthode 
supérieure du DOCTEUR LATANÉ (30» année). 

JLalayettfe. f 
DE 

Bordeaux. — Téléph. 40.07 

la Société générale de Transports 
se charge, contre rêmise des Cartes, 
de prendre le Charbon dans les Entrepôts 
pour le transporter à domicile. 

Transports de foutes quantités à bas prix. 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91Ms ne Ste-Groix. Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

FILET BRODÉ 
FILET UNI 

FI L DE L E N 
VRAI VENISE 

DENTELLES 
Manufactures Franco -Britannlpes 

3<ï, rue Porte-Dijeaux, 3*4 

IBAIM DAGE8I 
jà ressort,5'; sans ressort, 1 O'.l 

~IAS à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

(CEINTURES, depuis T'.l 
| BARTHE, c. d'Alsace. SI. Bord» [ 

N ansouty, Saint-Genôs, ache-
teur maison confortable, jar-

din. Ecr, OROY, Ag. Havas Bdx. 

LUNDI 5 NOVEMBRE 1917 et Jours suivants 
Grand© Exposition ©t Mise en Vente 

♦ 

RRURES C0NFECT! 
Voir notre choix incomparable de FOURRURES et PELLETERIE à des prix sans précédent 

Nos séries de réclame JUPONS, PEIGNOIRS, CORSAGES 
!\/os assortiments considérables en Vêtements Draperie Haute Nouoeautê 

:: :: :: pour DAMES et FILLETTES :: :: :: 
 Vêtements et Costumes pour MESSIEURS et GARÇON N a» 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES en tous genres pour Messieurs, Dames et Enfants 
LES ARTICLES DE RÉCLAME SERONT EXPOSÉS, DIMANCHE, DANS NOS ÉTALAGES 

LUNDI 
5 Novembre 

PpiflflfiiPQ 611 beau molleton écossais, dispositions OltOf) 
iGiyilUilu nouvelles, grand col marin. Le peignoir «1 «U 
ninj.opç en crêpe de Chine, en noir et nuances mode, col et 
O 1 II lui Go revers des manches garnis peluche soie. QJgfKfl 

La blouse L<± OU 

Ghe^lOÎte jan'n
i
isiejP

)
our manteaux, toute: 

Exceptionnel, le métro 11 90 
jersey pour tailleur ou manteaux, toutes nuances 
modeet noir, largeur 120 c/m. 13'50 

A profiter, le mètre 

Occasion remarpaiile : Civettes iriïf:ae'' cholxc,Qn Grande taille, 7'90; taille moyenne (quantités limitées). 3 »U 

Hao pour Dames en coton noir à côtes, très belle Qf QK 
DUO qualité La paire Ct OU 

Onnln jersey pour Dames, en noir, gris et suède, deux Qffifl 
L'GIllo boutons pression La paire £t OU m 

Aux Galeries Franco-Belges 
-140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Grand arrivage de CAOUTCHOUCS pour Hommes, Militaires, Dames 
ê't Enfants à, cles JE^H-X^SC très réduits. 

PHARMACIE DES GALERIES 
J. VACHER, 

J Bandages a ressorts ( :t.50, 5, 6. 
et élastiques < S, 12 et 15' 

Ceintures et Corsets élastiq.. M, î<0, 12', etc. 
lias a Varices 5, 6, et H< 

85 et S'S, rue Sainte-Catherine 
(En lace des Nouvelles-Galeries) 
Pastilles Para, Toux. Bnume3 0'50 
Crème Florose, pour le visage 1 ' 20 
Cnocolat Jora polv.. 3508 l'50 ; 500s 2f 90 
Cacao Jova sotub., 2506,2'50 ; 600s 4' 35 

AlJX RHUEVSÂTiSANTS LB
 ^NÈTr^^hsqueRfrsE

tantarf*ment 
dî!r.c les Tissus et procure le bien-être désiré* Il assouplit les Muscles et 
GUERIT les RHUMATISMES, la SCIATIQUE, etc. La Boite: 3'80. .'ms Pharmacies, 
ou écr. au Laboratoire du PALMOL, à RAUZAN (Gironde). Prix : 8' 50 f" par poste. 

SAINT-PROJET 
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

LUNDI, GRANDE RÉCLAME tie FOURRURES 
Pour DAMES, FILLETTES et ENFANTS. - Nombreuses Occasions 
C3s-ra.ja.ca. Choix de FORMES en tous genres. 
Spécialité «le CHAPEAUX pour deuil en crêpe anglais, 
crêpe Georgette et grenadine, VOILES assortis. 
«i ranci assortiment de LAINAGES pour Enfants' 
Hayon spécial de LAYETTES riches et ordinaires. 
LAINE française à tricoter noir et couleurs. La livre S'95 

SOINS 
Opérations sans douleur 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, pua Margaux 

fies meilleures Lampes électriques de poche. 
Piles, Ampoules, Lanternes vélos, Manchons 
a gaz. A détail prix gros. On dent. Hom., Data., 

pour s'occuper à temps perdu du placement. Fortes remises. 
Dr USINE : 33, Faubourg - Montmartre, 33, Paris. 

LOGUE DES ANIMAUX Vente aux Eocnèpes 
PUBLIQUES 

au Palais de Justice de IHIarmande 
le samedi 17 novembre, 

à 2 h. du soir, du 

de 
situé dans la commune de 

VIRAZEIL 
à 6 kilomètres de Marmande, 

section de Sainte-Abondance 

LE CHAT. — Qusile mine a le patron ! 
LE CHIEN. — îî est comme Gela depuis qu'il prend ÉÏU GOUDRON-

R'JYOr pour se îortlfier les bronches et la poitrine. 
Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-

quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom- de Guyot imprimé en gros 
caractères et sjx signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. le flacon. 
I ,e traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
lcs-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 5(L 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite, la plus invé-
térée. On arrive môme parfois à enrayer 
et à guérir îa phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable GiWidron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir .la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

AUTOS 
En tournée d'achat d'autos 

dans la région du Midi, je suis 
acheteur de quelques belles voi-
tures automobiles de grandes 
marques fermées ou découvertes, 
à bons prix, de préférence : Re-
nault, Panhard, Peugeot, Hot-
ckiss, Delaunay. Indiquer détails 
très précis. Type, no de série et 
le dernier prix net. Je traiterais 
de préférence avec de" particu-
liers. Ecr. PONCET, poste res-
tante, Prado, Marseille. 

FEMME DE MOBILISE rlemaiule 
pour la durée de la guerre pla-

ce cuisinière ou bonne à tout 
faire chez Américains de préfé-
rence. Bonnes références. Maria 
Vergés, 31, rue Verdier, Bordx. 

MBl| rougo nouveau, 265 fr. la 
wln bque, nu, s. gare départ. 
Ec. J. Lafoni Montussan (Gdo). 

ACHETE bois chauffage pin et 
chêne, grande quantité. — 

A. Coudouin, Bourg-s.-Gironde. 

ON DEM. dame secrétaire. Ecr. 
commandant camp St-Médard. 

V. chien berger race Pincher, 
i bon garde, 89, rue Belleyme. 

porteuse de pain demandée.Teu-
lière, 35, rue Notre-Dame,Bdx. 

Avant d'acheter, venez voir les 
dans ses 

Atelien 
35 

^cours du Môûor 
B0RDEADJ 

Agents 
A LIBOURNE 

MMMkîm 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérable 
Voir PHOTO LUMSNA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAU; 

Moto Peugeot 3 HP }4 à v., acces-
soires, 109, r. Mazarin, Bordx. 

A il scies rubans locos et rou-
Witieres, moteurs div. de 6 à 

40 IIP, raboteuses 1, 3 et 4 faces. 
L. Marboutin, Marmande (L.-G.) 

Ichète boutei=s bordeises. Faire 
Toff. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

_ ^ OUS ÉVITEREZ 
1/ OVJF iSQVLAÙEREZ 
r OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA BnURTEUiIiEVSB 

quis aux enchères publiques 
26 octobre 1901, .pour le prix 

Cette propriété se compose de 
bâtiments d'habitation et d'ex-
ploitation, chai, grange, étables, 
remises et diverses natures de 
terres labourables, vignes, jar-
din, prés et taillis, de la conte-
nance de 

33 hectares, 87 ares 
dont environ 17 on vignes, 9 en 
prairies et 7 en terres laboura-
bles. 

Ce domaine, dépendant de la 
liquidation judiciaire B. Gai-
rard fils, bois, 82, boulev. de la 
Corderie, à Marseille, avait été 
aci 
le 
de 54,025 fr 

Revenu net, moyenne des cinq 
dernières années d'exploitation : 
7,000 tr. par an. 

Les récoltes se composent en-
viron de : 
Vin rouge 230 barriques de 

225 litres; 
Vin blanc 70 barriques de 

225 litres ; 
Blé, i5 hectolitres; 
Eoin, 20,000 kilos; 
Prunes, 4,000 kilos, 
plus le jardinage et l'élevage du 
bétail. 

H!» i prix : 20,000' 
Les récoltes de 1917 ne font pas 

partie de la vente. 
Pour tjlus amples renseigne-

ments et pour visiter, s'adres-
ser a M» BKRBINEAU, avoué â 
Marmande, dépositaire du cahier 
des charges, ou à MM. CASTEL-
LAN et FAURE-DU1UP, liquida-
teurs, il, rue de la République, 
à Marseille. 

Cetto tisane, absolument SANS HÎVALES. 
agit avec rapidité sur 

foules les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouOemeat, plus dé Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispomsahlo aux personnes délicates des branches 
qui craignent le FSWIO, la PLUIE, le BROUILLARQ. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de gnorce lea plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
loist à aea qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se f repart en tnftnlm, toii à l'eau, toit encore mieux an tait. 

2' la boîte chez tous les Pharmaciens (impdt compris); par poste. 1' 
Dépôt : Raoul MATET, 9. rue Sainte-Croix, 9. Bordeaux. 

feACHES-TEMTES | "âSJ&Z.YSSiJil?*? 
ÏC1LES A VOILES. - <JOACMiM> ™, rue des Faures, Bx. Tél. 3Z.18. 

m m , SURVEILLANCES. A.DRVERTURY. 
I Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r.Boudct.Bx 

INNOVATION DENTAIRE^eW1^ 

Ca-
Belles nickelées , :S'50. garantis pur cristal. Montures soignées, 5r50. Dou-
alé inalté rable. 15'. Envoi contre mandat-posfe. Indiquer l'âge myope N» 

rnmmo à I £ htA Ç SALOMON,opticien, 1, r. S" CUITIina d \ □ MrlSO'herine, BORDEAUX. Pince-Nez et Lu 

Sm M fcV'fl avec les PASTILLES 
Traitez la Bj fL9A9W^ COMPRIMÉES 
du Or H3UPEYROUX chargées d'éléments mioroW-
cides fixes et volatils au point d'en être givrées à une 
certaine température. 

Les deux fosses nasales et la bouche étant les trois 
fenêtres par lesquelles les microbes pénètrent dans le 
milieu intérieur, ces Pastilles, grêce a leurs propriétés 
antiseptiques, préservent des Laryngites, des Enroue-
ments, des Bronchites, des Broncho-pneumonies, de la 
Rougeole, de la Scarlatine, des Pneumonies, de la 
Dysenterie, du Croup, des Angines et autres infections. 

Leur usage vous défendra contre les rhumes. 
Le hr

 DUPBYHOUX, 6, Square de Messine, B, Pari», envoie une boite 
de ses Paotilles comprimées contre 1 Ir. 70 eu timbres ou 
mandat. Il consulte gratuitement par correspondance et envoie un 
questionnaire avec ses brochures médicales documentaires contre 
30 centimes, prix de l'affranchissement. 

ni 1 UflC ERARD, PLEYEL, IIERX et Autos-Pianos, Pianos a 
I I ANuO queue. Grand choix. A.LACAPE, 170, rue Ste-Catherine. 

|£ U Y N E M E IR 
Ce numéro sensationnel de 
La Guerre Aérienne,Illustrée 
ment d'être réimprimé 
et est en vente partout (60 C1"68) 

54 Photographies inédites. — Articles de Guyne-
mer, Comm' Brocard, Capne Heurtaujc, Jacques 
Mortane, Nungesser.Védrines, S3-L' Richard, etc. 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Parti 

CONSTIPATION 
5 MAUVAISES DIGESTIONS, -
MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 

Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes 
et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu 
son activité et qu'un intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets du bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes : teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à l'anémie, prenez alors les 

Pilules Digestives Foster 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières ; 
vous rie tarderez pas à retrouver l'appétit et 
un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Méfiez-vous des remèdes universels, 
dits infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiées 
pour des maladies déterminées, remplissent 
exactement leur bat. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Le flacon de 50 pilules; 
six flacons pour 8 fr- 50 

(IMPOT COMPRIS) 
Expédition franco par la poste. . 

H. BINAC,Ptarra.,25,BueSt-Ferrlinanfl,Paris(176). 

H50 
|)U *>" charretiers av. réf., bien 
.UP1 rétribués, 2, rue Courbin. 
■ 1—■ . ■ 

.Tour parallèle occas. demandé 
!l. C.hevrier, 2, r. Esp.-d.-Lois, Bx 

Camion auto occ. 5-0 ton., 
C.hevrier, 2, i: Esp.-d.-Lois, Bx 

chat très cher vieux dentiers. 
Boës, 51, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

AU DEMANDE FEMME 30 à 
:W" AS ans, travail facile. Mai-
son Berthoumle.u, 7, r, Huguerie 

Tole ondulée neuve ou vieille. 
I POINTES 27/10 demandées par 

scierie de Mahha (Char.-Infé.r.). 

"mployé débutant demandé.S'or 
• Fourgous, 13, cours Tournon. 

Cinéma, poste complet a l'exi. 
écran et t. access. à v. T. b. 

aff. Ecr. Delage, Ag. Havas, Bx. 

Ichèterai machine n écrire Un-
Idorwood. Ec. Metay,Havas,Bx 

msj DEMANDE femmes pour êU-
USi quetïtge, travail rémunéra-
teur, 17-1S, rue du .Saujon, chez 
B. Saint-Bonnet et E. Léon. 

Société d'Alimentation et d'Approvisionnement du Sud-Ouesjt 
Au nouveau Capital de S Millions 100,000 francs. 

L'AQUITAINE prévient sa clientèle que, par suite de sa nouvelle 
reconstitution, eue est à même de lui fournir dans toutes ses suc-
cursales tous les produits de consommation courante de premier 
choix, tant en Epicerie, Liquides, Mercerie, Bonneterie, etc., etc. 

Chaque semaine, l'administration fera paraître dans ies jour-
naux de la région un aperçu de nos prix pour lés principaux 
articles. 

VIN ROUGE nouveau du pays, extra le litre. 1 fr. 30 
VIN BLANC première qualité „ — i fr. 60 
VIN VIEUX rouge «Château Houissaift», 1912... la bout'io 3 fr, » 
VIN VIEUX rouge « Gr<i Puy-Ducasse, 1008 — 3 fr. » 
VIN VIEUX rouge « Cos d'Estournel » 1908 — 3 fr. M 
VIN VIEUX rouge, « Château Pavie ». 1909 _- 4 Ir. 73 
VIN VIEUX BLANC « Duc d'Epecnon », 1908 , — S fr. 50 
VIN" VIEUX BLANC «Loupiac» — 3 fr. » 
VIN VIEUX BLANC «Preignac» — 3 fr. 50 

Le litre 
Vinaigre de vin, extra. 2 fr. » 
Vinaigre d'alcool 1 fr. 10 
Huile d'olive pure, supé-

rieure 5 fr. » 
Huile d'arachides, pre-

mière qualité 4 fr. 50 
Alcool à brûler 4 fr. 50 

La boutii» 
Vin de Madère , 4 fr. 70 
Vin de Malaga 4 fr. 35 
Vin de Porto 5 fr. » 
Vin de Porto Bartissol... 4 fr. 25 
Vin de Jerez 3 fr. 80 
Vin de Grenache 3 fr. 50 
Banyuls Trilles 4 fr. 00 

SÊ1Ê il £f ABL1SSEHENTS VIGÎOR HALSAN 
SOCIETE ^KraKrsrifciŒE! 

A.U capital de 1 àVTï 11 îoiT» de Francs 
Siège social à Bordeaux : 4, place Ricuelieu; 

Aux termes d'une délibération en date du 19 septembre 1917, 
constatée par un procès-verbal dont un extrait a été déposé au 
rang des minutes de M» MOYNE, notaire à Paris, suivant acte re-
çu par lui. le 20 septembre 1917, le Conseil d'administration de là 
dite Société anonyme dite : « Société dos Etablissements VICTOR 
MALSAN », a pris à l'unanimité la résolution suivante : 

La Société étant appelée à faire à Dax (Landes) et à Mont-de-Mar-
san (Landes) des opérations similaires ix celles du siège social, 
emportant par suite création de succursales, le Conseil décide à 
l'unanimité de remplir à Dax et à Mont-de-Marsan les formalités 
de publications de la Société. 

Les dites succursales devant se trouver situées : 
A Dax (Landes), rue Saint-Vincent-de-Paul, 
Et a Montde-Marsan (Landes), avenue de Bordeaux. 

Expéditions entières de ces actes et délibérations ont été 
déposées à chacun des greffes du Tribunal de commerce de 
Bordeaux et de la justice de paix du 2« canton de Bordeaux, 
le i octobre 1917. 

MOYNE. 

ACHATS et VENTES de bouteil-
les de toutes sortes. S'er Fage, 

5, r. Arrlbes, 5, Pau (Bas.-Pyr.). 
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If! • S 
DE LA 

@ie Qie de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

S, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
Fabrication Française 

le 
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CRÉÉE SOUS LE PATRONAGE DE LA 

Coopération industrielle française et russe 
en vue de la consolidation des intérêts des 

porteurs français de valeurs^ russes. 
Pour tous renseignements, prière de s'adresse» 

7, rue JDrouot, T, PARIS 

ACHETONS TOUS STOCKS (même petits 
ACIERS-FERS MARCHANDS PROFILÉS 
TOLES-BOULONS, FILS FERS et ACIEF 

Paiement et enlèvement immédiat. 
Etablissements de i'APPROVISIONNERAIENT INDUSTRIEL 
Téléphone : Louvre 28-83. 1 3, rue AUBER — PARIS 
Télégraphe : APPROVINDUS-PARIS (Section Métallurgique 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margau>: 
lous les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou 

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Blennorphaaie. Métritles 
traités par le GO(J les Sérums et l'électricité. 

GROSSI y B m? tue» ' ' 

SacHan-les-Estas (SMX 
Paquet échantillon,©'50. Dépôts Bordeaux : Ph1» Bousquet,Phi« St-Projet 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées «le Tournv, 
DENTIER perlée- gAl 
tionné. garanti OJLJ 

AU DEM. louer de suite villa 
VU ou mais, moubl., au moins 
3 chambres à coucher, de préf. 
dans quartiers boulev. de Cau-
déran, Bouscat ou aux envir. du 
Parc. Rép Mollien, h1 Métropole. 

|)U DESIBE LOUEIt échoppe, 
«« jardin, proximité lignes 
tram. Ecr. Rioms, Havas, Bdx. 

Mécanicien-dentiste demde em-
ploi. Ecr. Borit, Ag-, Havas,Bx 

AU UEM. Jeune fille dans sa fa 
M« mille, habit, centre si pos-
sible, pour tenir caisse, connais 
couture et anglais, 4 francs pai 
jour. Références exigées. Ecrirt 
a NOIDART, Ag. Havas, Bo.r.dx 

O UVRIERES sans connaissan-
ces spéciales, travail facile, 

pas fatigant, demandées, la 
quai de Queyries, 1S, Bordx. 

VASELINE 
CSIESEBROUGH 

Ce produit, découvert en 1869par ROBERT A. CHESEBROUGH, qui lui a donné 
le nom de M VASELINE", mot créé et inventé par lui, était absolument 
Inconnu avant cette époque. 

SE VEND EN TUBES Pure et Boriquée O fr. 70 
Mentholée et Parfumée ... O fr- 90 

Blancho pure 1 fr. 25 et 2 fr. 50 
B/ancho parfumée. ... 1 fr. SO et 3 fr. » 

Boites fer blanc. Blanche pure : 
250 grammes. ... 3 fr. 25 — '500 grammes. ... 5 fr, » 

EN FLACONS 

La " VASEIINE" CHESEBROUGH stérilisée est une pure gelée de pétrole raffiné 

3ue l'on cherche à copier depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle est in-
ispensable dans toutes les familles, depuis le bébé, jusqu'aux personnes les 

plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la peau, très efficace 
pour "" brûlures, coupures, piqûres, etc., etc. Elle 
est incomparable.en supériorité à toutes les crèmes ce toilette connues. 

La Vaseline boriquée et mentholée n'est en vente que dans les Pharmacies. 
CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 

New-York — Londres — Montréal — Moscou 
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES, PARFUMERIES 

et a la Maison BOURDOIS & WE3ER 
Concessionnaire pour la France 

Détail : 27. Rue des Pyramides I 
Gros : 172, Quai de Jemmapes j PAP.IS 

Couleur ambrée. 

Recommandé poar son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES î Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS t 

| Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Monsseuscset Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 
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TiE MANDEZ PARTOUT mMETTOY 
DS CUIVRE 
Produit du x.Koaar. xffoxss 

LIVRAISONS RAPIDES 

Anciens Etablissements 

Ch. L10TARD Jeune, Snc, PARIS 

X. A GRANDE 

RflARQUtE NAXIONÂIJE 
UrU Grande-Rue,. -MQNTRQUOE tSaine). 


